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ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.
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Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.
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N donnera toûjours un Volume

- nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente ſols relié en Veau , &

vingt-cinq ſols en Parchemin.
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· AU LE CTEUR.

- Tl.3 a lieu de croire qu'on

* me lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tant d'années

au commencementde chaque

Volume du Mercure, puis

que malgrè les prieres réite

rées qu'on a faites décrire en

caracteres liſibles les noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez, on ne

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'ilJ en a q niiié
- - - A 1j



| | AU LECTÉUR. .

· dedéfigurez,eſtantimpoſſible

| de deviner le nom d'une Ter- .

| re, ou d'une Famille , s'il

| n'eſt bien écrit. on prte de

，nouveau ceux qut en en- .

· voyent d'y prendre ga, de,

s'ils veulent que les noms .

propres ſoient corrects. on

avertu encore qu on neprend |

ducun argent pour ces Alte-. |

moires,éº que !'on employera
· f0f4.5 lesbonsouvrages a letsy

- · tour, pourvu qº'ils ne deſo

'4ligent pºſoº , es que
ceux qui les ºººoyeront eu

afranchpenis port. , |

r
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* # E croy ne pouvoir mieux

' # # commencer ma Lettre

--#. dans cette nouvelle an

née, la premiere du dix-hui

tiéme Siecle, que par un Son
N .. - - » • • •

net, où vous trouverez l'Hiſ -

A iij(



· 6 MERCURE

"toire des derniers temps ren

fermée. Le premier Quatrain .

· marque laguerre que le Roya

toûjours faite avec autant d'a

vantage que de gloire. Le ſe

cond fait voir qu'il a bienvou

lu donner la Paix à l'Europe,

lºrſqu'il eſtoit le plus en eſtat |

d'étendre ſes Conqueſtes. Le

Premier des deux Tercets re

garde le Traité de Partage par

· lequel Sa Majeſte cedoir gene

reuſement desCouronnes pour

· ne Pas troubler le repos dont
tant de Peuplesjoüiſſent par ſa

· bonté, & dans l'autre l'A§
Ctl l -

nous fai t rcmarquer la récom ,

# " # -

: •x * #
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#GALANT. . !

-penſe qu'il plaiſt à Dieu d'ac

ccorder à cet Auguſte Monar

-# pour un ſi grand ſacri

•* i, . *

t - • * » _ #

·. , S O N N E T. s !

7Ainement contre toy t'Europe

. " , conjurée . '

Paroiſt lafoudre enm

· e · toutes parts 3 : " .

· Tu cherches, tu pourſuis l'Hidre

' º , confederée, :

Tu ménes la Victoire où ſont tes

º - étendarts. · · -

ain, tonne de

- , ' ^

| -- • . : # #
-

-
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Lorſqu'à porter §s fers la Ligue

si préparée , , , , , , ...

Te laiſſe un accés libre à ſes plus

orts Remparts, · · ，

T)ans tes dons redoublex ſaperts -

eſt reparée, -

Par la Paix tu rejoins tes enne

mis épars. ·
- •

Pour fixer à jamais le repos que tu

' , donnes. .. | | ' ' * .

A tes rivaux confus tu cedes des

| | Couronnes : *

gue devoient à tes Fils leSangcr

*. t'équité. . #º - --

• # - # - ·

-
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Mais Dieu pour qui ton cæur fait

， un telſacrifice, : º

D'un Royqui va mourirranimant

à la juſtice · · · · · , , .

Rendſes Etats entiers à ta Poſteri.
r - tâ, : - - -- · • · • · • · | .

--

- º * i -

: Le Madrigalquevous allez

lire eſt de M Marcel,

, , , P O U R · -

LE RoY D'ESPAGNE:

| DAn lart fameux de bin.
" , , , , · regner i - .i . .. $ · : $ -

PHILIPPE à l'Univers vaſé

faire connaiſtre;.
-



io MERCURE ,

· LOUIS LE GRAND pritſoin

· de l'enſeigner; -

· Eſt il au monde un plus grand

Cet autre Madrigal eſt de

M. de la Févrerie.
- ,

| AU R o Y. .

· 67Rena Roy, tegloireſ ſans

econde ,

guanddetes Petits Fil l Fſpagne -

| | fait le choix. ° º

S'il eſt beau de regner ſur la terre

º#ºrº
· De ſoumittre tout à tes laix,



lleſtencor plus beau d'avoirformé

· des Rois .

| Dignes de gouverner le monde.

· M" Boucher eſtAuteur des

deux Madrigaux ſuivans. '»

A MoNsEIGNEUR

· LE DAUPHI N.

Gl indPrince,grandpar excel.

" lente, ,

- guoy,ſans vous faire violence

Vous cedez des droits bien ac

, quis, | --

| Pour en revêtir voſtre Fils ?

Eſt il rien de plus admirable, -



12 MERCURE , .
- · De plus beau, ny de plus loua

ble · · · · 2

É)ue cette ceſſion qui vous comble

Tout l"Onivers ſurpris applaudit
/ - avec joye , « : I · · , ... !

| Et prendpart à la faveur

| Que ſur vous le Ciel déploye.

| Quel heureux préjugé pour les

· temps à venir ! •'

-- Piſons,pour clorre ce chapitre ;

| Que voſtre Sangeſtà bon titre

@ne ſource de Rois à ne jamais
-

- - . " • , , * * : · 4 ·
- - • * • • º º • , • • • ". -: finir. - .. • ».
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* sUR LA se PARATIoN

: D ES R,O I S º , .

DE FRANcE ET D'EsPAGN
- t. .. : . . ** · · · · · · · · · · · · ·

- 9)º depleurs , que d'embraſ

, " ſemens ! · · ·

Que deſoupirs, que de tendreſſe

· · · Que de loüablesſentimens ; .

| Pami cela que d'allegeſſe !

DesPeres, des Enfans, des Freres

, genereux , -

| # ' , #.

St diſputent le prix que l'amitiéde

, mande, , , " ;

Et fur l'égalité qui ſe rencontre
6/fr6 ef/ %: -

· La raiſonſurvient& comman

| de. -
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Ilfaut ſe ſeparerſans ſpoir dere

tour , º

Et combatre en fuyant la Nature

& l'Amour. -

Choſe merveilleuſe,& bien ra.

ye ! · º ,

De tous les cœurs la fermeté s'em

pare | -

Le jeune Roy ſe ſouviens qu'on

l'attend, | -- .

Qu'il n'a plus de conſeil àpren

' dre. , .

•Ainſi plein des honneurs que l'on

viens de luy rendre,

· Il eſtpartitriſte & content.

L'Auteur de ce cinquié=

|

1

|



GALANT. 1

me Madrigal ne##
connu, &tout ce quej'en puis

dire, c'eſt qu'il m'a eſtéenvoyé

d'Auvergne. -

· - sUR L'UNIoN -

· DE LA FR A N C E,

ET DE L' EsPAGNE. -

f,ECoq& le Lion, étroitement

- Mnts,

| Ne craignent point leursEnnemis,

Leur vigilance eſt ſans pareille. .

Le Lion dort les yeux ouverts,

· Le Coq avant jourſe réveille;

Hé! qui donc oſeroit dans tout cet

3LJnivers - - -4".

- , / *t

- -- < - - t, · · ,



-16 MER C{jRE

Du Coq & du Lion,ſi vaillans,

· & ſifiers, ' .

yenir tirer ou la plume ou l'oreille?

Malheur à qui contre eux vou

droit tenter le choc, ,

AS'il cherchoit le Lion, il trouve

, roit le Coq. .. | | | | :

Je ſuis bien aiſe de vous

pouvoir envoyer une copie de

la Lettre que vous avez tant

d'envie de voir. Elle eſt extré

mement recherchée, & voſtre

curioſité s'accorde en cela

• t

-- * - • • • • • • . - • • •- • ' • • • • #

$
- - "

-
- . . , " ' ^ '.

- v & • • • • • , \ .

,
-

j-x x .

#

avec celle de toute la Cour. .
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| L E T T R E
: D E M O NS IE U R

LE COMTE DEGRAMONT

· A MoNsEIGNEUR

L E D U C D E. BE R R. Y.

Mosseicseur.

Les grandes douleurs ſont

muettes. Ainſi je n'ay pû vous

marquer plutoſt l'affliction

que j'ay de voſtre départ; mais

la Philoſophie, comme vous

ſçavez, Monſeigneur, eſt d'un

'anvier 17oi. 1#



18 MERCURE

· grand ſecours dans les extre

' mitez. Elle m'a un peu remis,

' & je prens la liberté de vous

| écrire pour vous apprendre,

| car je ne ſçay pas flater, que

| tous ceux qui ſont icy ne vous

regrettent pas tant que le

| Comte de Gramont. Le peu

· ' de Gibier qui reſte dans les

lieux où vous aviez coûtume

· de chaſſer, regarde voſtre ab

' ſence comme une benedic

| tion, & ce ne ſont que feux

de joye parmi les Perdrix de la

Plaine. LeRoyne ſçauroit plus

monter à cheval ſans eſtre ac

cablé d'une foule de Liévres &

V



· GALANT. 19

2de Lapins, qui luy preſentent

@: des Requeſtes contrevous.Un

, petit Lapereau eſtropie d'un

, pied de derriere, ſe mit à ge

- noux pour demander juſtice

a de toute ſa famille que vous

· avez tué dans un jour. Je ne le

: ſçay que par un bruit com

• mun; mais voici ce que je ſçay

par moy même.Je me prome

- nois l'autre jour dans le Parc

- ſelon ma coûtume, reſvant à

, toutes les qualitez qui vous

s rendent aimable. Quoy,dis-je,

s ce jeune Prince qui a tant d'ef.

- prit,tant de bonté pour moy,

: taat de tendreſſe pour ſes Gou

- - B ij



2o MERCURE

verneurs, & tant de gouſt pour !

l'étude, ſera donc abſent pen- |

dant trois ou quatre mois, c'eſt !

le moyen d'en mourir.Au con

traire, c'eſt le moyen de vivre,

me dit un Faiſan blanc comme ,

nége, qui m'aborda dans le

moment. Quoy, luy dis je, qui

vous a, s'il vous plaiſt, appris

à parler ?Legros Perroquet de

Mademoiſelle d'Heudicourt , |

me répondit-il , qui eſtoit de |

mes amis. Et d'où vient que

vous eftes blanc, luy dis je ?

C'eſt que je porte le deüil d'un

frere que # Prince dont vous ! !

parlez, tua quelque temps !

|



GALANT. 21

A*

avant ſon départ.Vous ſçavez,

pourſuivit il, que la Volaille ne

porte point d'autre deüil, &

que tous les Cignes ont fait

vœu de le porter, & de chanter

en mourant. Voila, luy dis-je,

de beaux contes. Mais que

ſouhaitez- vous de moy ? Je

voudrois, me dit-il, que com

me vous aimez à rendre juſti

ce, & que le Roy vous écoute

avec bonté, vous euſſiez celle

de le ſupplier tres-humble

ment de donner quelques

Royaumes à Monſeigneur le

Duc de Berry, où il puſt des

puis le matin juſqu'au ſoir tue#



| 22 MERCURE -

des Faiſans ſes Sujets, pourlaiſ

fert icy en repos ceux de ſon

Grand-Pere. Voila , Monſei

gneur , la Commiſſion que

m'a donnée ce pauvre Faiſan

blanc du Parc de Verſailles.

Voyez ſi vous voulez que je

· m'en charge. En attendant :

vos ordres, je ſuis avec un pro

fond reſpect, Monſeigneur,

Voſtre,&c. . |

| Tous les ouvrages de Mº

de la Granche , l'un des A-

cademiciens de l'Academie

Royale de Niſmes, ſont fort |

eſtimez, & quand vous aurez

#é



lû celuy : cy, vous avouërez

qu'il merite l'approbation que :

| tout le monde luy donne. .

· E P I T R E · --

AU RoY D'EsPAGNE

-Dº# des BOURBO2VS , ,

-M-* | | Prince né pour la Gloire,

| Petit-fils de ZO'UIS, enfant de la

Viftoire , , -

| D'un Heros intrepide imitateur & :

Fils , /

Z)e quel bonheur tes jours vont-ils

. . eſtre ſuivis . --

· Dés la plus tendre enfance, où regne

- la foibleſſe,

· zºufus pour un grand Trône inſtruie

| | par la Sageſſe 3 :



24 MERCURE

Z'a ſais en ſoutenir la noble majeſté,t

Avec le plus haut rang allier labonté ; ' A |

Recevoir ſans orgueil un legitime

hommage , -

Elever ton eſprit au deſſus de ton

âge ,

D'un travail aſſidu montrerles fruits

heureux ,

Et les Vertus d'un cœur humain &

genereux. : - .

· A ces dons excellens la Pieté pré

ſide , - .

Z'amour de la juſtice en ton ame

réſide.

la Prudence déja mûriſſant ta raiſon,

A de l'àge viril prévenu la raiſon.

Juſque dans tes plaiſirs la ſobre Tem -

> perance - - -

D'une ardente jeuneſſe a proſcrit la

• licence, · · · ·

--
: - E2
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Et de la flaterie , écueil des plus

| grands cœurs, "

Elle écarte du tien les charmes ſedu

fteurs. -

Ze Ciel te dgfinant à la grandear

ſuprême,

Y'e marqua de ſon Sceau dés ta

naiſſance même; -

Jlrépanditſurtoyſes precieux treſors,

qui te font exprimer les Hervs dont

T tu ſors. - -

Comme en eux il a peint en toyſe
vtve amage ; y • • •

Z'elque l'Aſtre du jourdans unfecond

· nuage , | \

Imprime la clarté de ſes rayons di
, vºrº » . -

JEt fait voir deux Soleils dans le

même Univers. -

JDans tes yeux de ton Sang le noble

, feu petille.

Janvier 17 o1. - C
/

:



26 MHR CURE

Que tu rempliras bien les vaux de le

* Caſtille, · · · ·

Quand digne Succeſſeur de ſes plus
· fameux Rois '

De. vingt Sceptres unis tu ſoutiendrar
le poids ! - * • * ' • , .

Quand tu conſulteraspourguides &

· pour maiſtres

Dans l'art de bien regner tes illuſtres

º Anceſtres. - [tans

Ze fidelle dépoſé de leurs faits écla

Xendra ton nom celebre & cherà tous

les temps.

2Des Henris , deºouis les illuſtres,

· exemples

2"ouvriront des lauriers les moiſſons -

· les plus amples.

Parquel uſage heureux de leursno

bles leçons

Arar - tu recueillir ces fertiles moiſ

ſons ? | : .

|
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dºand iujoindra §à deſ hauts.

| principes ... | i , |

_Zes faitsº Ferdinand, des Char，.

les , des Ahilippes, |

Cºmme eux à queldegré de gloiree3..

: de grandear | º · · , ·

D« Z'röne Gºéi4an porteras - à 4 .

: * l'honneur ? - · : .

ºdºn précieux que l, car
- aous accorde, * corde,

Grace à l'étroit lienZºé 4annit la diſ .

Etats | |

Zeººage & l'horreurpar de ſan-"

| 84ans combats. " --

7UnºeSangfera de la Seine, &

du Tage , · · · · -

Enºre deux Rois ºmis,comme auſeul

- heritage. · · ·

Zeº communs ºterºffs, l'union de .

leurs caurs,. - - | -- .

c #
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De tous leurs Ennemis vont les ren- .

dre vainqueurs. . •

Pour la Religion pouſſex d'un mème
:Zele , •. .. *

Jls ſçauront ſe ligaer contre un Peu

## -

I>u PirateAfriquain réprimer la fu--

rear, : [reur.

Bt chez le ferSultan répandre later

Par tout ils uniront leurs forces mu

| .. tselles, ... . -

Pour vanger de concert leurs commu- >

· nes querelles, |

t les deux Nations ſembleront à

confondre leur pays, leur valeurc
(. leurs droits. |

Elles vont regreterjuſques à cescom

queſtes, -

juſques à ces lauriers qui coaron

\ noient leurs teſfes,
N.

• . #

| | |
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GALANT ,
· gºand l'an ou l'autre sangeſfoi #

prix affreux . . -

2Dans il falloit payer quelque ſuccès
heureux. - -

Ces combats plein d'homeur, ces ſ，.

meſfes Viftoires . :

N'aurºniplºdeſormais depart qu'eu

nos hiſtoires,

Dººe élº houeear ces Peuples #
· jaloux e , v. -

2V armeromt pluscontr'eux leurgene

- reux courroux ; ' .

sºn ºſe i4 benime tes heureuſes
, journées . [ wnées ,

#Où d'an Royal hymen le glorieux

° # • • • • «

Pºur noºre commun bienfft naiſtre us
: ſort ſi beau. - | --

| Mai admire, Grand Prince,&

la bauté d'un Pere, #

|

C iij:
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|

Et d'un Ayeul pour toy la tendreſſe

· ſincere. · · · · ·

A l'Empire des Zis contens de ſe
* • | borner, #s

Jls te cedent leurs droits pourte faire
- " - | regner. , v \ n ºs

Selon l'ordre du Sang dans ta propre

- Famille s .

Peax# t'éloignoient du Z'rône

- de Caſtille , ·,s

z # ren，approche, & com
· · ble avec plaiſir , , ,s

De CHARZES expirant le pla

· , ardent eſir # . .

Dans ce brillant éclat de gloire & de

| puiſſance, ... .. - - -

l ºs . . • - _ - T" , 2 -- ... ---- - s. . - ss a

duel doit eſtre l'effort de ta reconnoiſ

' ( º.

. /ance ? . " - . - ^ -- -- • • * .

- # >º# ºº º . : vt , , , ， \ , \ » ».

oue ne devra-tu point à ces ſoinspa

º, - ternels | -- s -

pontlavenirauradesgages éternel ?

41t ，



»- a r a - rr º ' .

'combien tous les Hero qui de #y

- vont deſ endre | | | .

| Devront-ils reſpecter un ſouvenirſ

, tendre ? " · · · · ·

Z'Eſpagne de ZoUIS tiendra tous

- " ceſ Haro5 . · · · | --

oui doivent pourjamais aſſurer ſon

repos. - - -

• . - «

Pourroi ;- tu ſur le Trône , en perdre

la memoire ? * : * -

ZWon , ce doute,grand Roy, fait in

: jure à ta gloire, " · · .

E# # #e reconnois redevable à zouir

Du Sceptre & des vertus mêmes dont
-- s tu jouis · | | |

- ·zzpones ſon bon auravecſongrand
: courage , - - - , A -

Wº , cours dans tes Etats achever

* ſon ouvrage. |

Puiſſe ºn heureux commerce entre

- º totes vos Sujets • -- º - • • • • .

c iiij
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N,

ºntretenir toujours labondance & lie

Paix / - " . · ' »

Mille tendres adieux te couteront

| des larmes, i

| Mais elles feront naiſtre en toy de

- | nouveaux charmes. ' !*t

Les noſtres à leur tourſont preſtes à

s couler, - -

Et l'honneurqui te ſait peutſeulnour.

conſoler

je devrois vous avoir fait part

il y a plus de deux mois, du

Madrigal & des Deviſes que

je vous envoye, puiſque ces

| Ouvrages ont eſté preſentez

au Roy d'Eſpagne deux jours

· aprés que le Roy eut accepté

le Teſlament fait en faveur de

1
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º jeune Prince.Ainſionpeut

dire que ce ſont autant d'Im

Promptu , & qu'il s'en eſt

Peuvû d'auſſi beaux de cette
nature , faits en ſi peu de

temps; auſſi ont-ils eſté e，

#rémement applaudis -

AU RoY D'ESPAGNE.

· MADRIGA L.

·(7RandRox,traverſe ces non:

& , , , tagnes, .. | | | |

- 9ºi ſ'ouvrent à ton beau deſtin ?

Ton Sang t'applanit le chemin,

， Va, cours regner dans les Eſpa
•: -

t - gnes. .
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ceſ la route qu'Hercule tint.

Tu vas eſtre un autre luy même.

#.
ºa faire oublier Charles-Quint.
: , *. : , , , , , - : *

- . : D E V Is Es , -

Pour Sa Majeſſe Catholique *

· Les Colomnes d'Hercule,
avec cemot, s ' .' A ' - ' •

Inirium , nºnometa tibi.

· E x P LICATIO N.

:L'Eſpagne voit pourſon repos,º

Que ſon heureux ſort en décide,

Vous commencez , jeune Heios,

Rar où finit le grand Alcide *

| | | A UT R E. :

Un Miroir, où le Soleil ſe

#

$
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repreſenre, avec ce mot Eſpa

- gnol. Bien lo retrato. , , , ,

. EXPLICAT I O N.

ºffe# le rendre trait poartrait

· Dans une reſſemblance extrême.

je ne ſeray que ſon Portrait,

Et l'on crºira'le voir luy même.

- 2 43 ' 9A U T RiEt ſi ,l 1:3

- 2 : Cette Etoile lumineuſe qui

a paru en Eſpagne prés du

Soleil en plein midy, avec ce

-mot Eſpagnol ? ts ，

Nada le quita.

· EXP L l CATHO N. .

9uels bons augures ſont les no
• -- • -

º º ſtresº ii \ ss º .

Nºſtre deſtin fédair9,

-



S'il efface toutes les autres, -*

Il n'oſte rien à celle ſy. .. ,

" Les trois Madrigaux ſuivans

ſont deM'Bernard, de la Mu

fique de Sa Majeſté. ..

. A U R O Y, ...

Sur la nomination de Monſei

| | gneur le Duc d'Anjou à la

: Couronne d'Eſpagne , a

v- .' . . - | |

-

Hºº que le vertu con

" duit ,

Et qu'entous#sprit lebonheur

· accompagne,

Vous aveK fait un Royd'Eſ

pagne,

|
-

| | | | | | ° i uioº ,
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2 ! 2-..-" ----- | - | : z " .

* : 9a un autre nouveau Mars&

| · Minerve ontproduit. . t

| Ce Roy choſ du Ciel, que la

ta 2 ! gloire environne, , ，

† Lejecond de vos Petits fils,

• Eſt plus grand deſtre iſſu du btas

Sang de LOUIS ,

º gue d'heriterd'une Coaronne. .

§ , 9ue ſes Sujets ſeront heureux

* D #«aro #bon,ſ grand.
, - ſ genereux, ." . : -

' ' .. Et dont la ſageſſe profonde -

* A comblé les jouhaits da plus

- 5 - , ' »

- • - • • • ' -

cv , ! -,» -

p0 s ) • • • !º - -

# • · · · · · , : «
º \ • , • -

t . -

-

-

, * 4

- - *

-

:

| gand Rºydu mondet .

- -
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• • • : * sº : , -- . . ** ,

Au Roy d'Eſpagne, ſut ſon
, c'. * ， . · Portrait. # s" )

: e : s » : º

D/gºMo arquedel'Ibets, -

· Quiſuis les pas de ton Grand .
· · •, * .. ! ... .. ,

Pere, . -'- º : # !,

MillePeintres fameux ébauchent

| •u ton Portrait; , º ,

Mais Rigaulèſeutl'a ſçu rendre .

arfait. , r.à 2 '

Apellesréuſſit à celuy d'Alexandre.
· AMaisaufeu qui brille en tes

yeux , ºb ( º. - , |

Iln'auroit oſe l'entreprendre,

Sans avoir le pinceau dont on pei

gnoit les Dieux.

|
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| AU RoY, ,

Sur le départ du Roy ·d'Eſpagne. - - - • - -

:GRandRoy »ſgais tu que ce

, matin · ·
- - - ' , •

- . - ar : . : , , 1 -- .

Saturne& fupiter,jaloux de ſon

- deſtin » - , - · | | , ,
| * • .. -, , , . ,

Contre ton Petit fils preparoient,
- i, ， ， , : , , , * : * : k . # 1 } : i !

.. ººgº ? ., i ,

Mai lºyan vâ biller, en vain
, * • • nous eſſayons, • • • ---- r --

D'aſſembler, ont ils dit, nuage
., ſur nuage ; .

- - " » 1 • ' # : . , l ' ?

Le Soleil n'eſt pas loin quand on
- : - '. • . - º - # # #

.. vºi t ſe rayons. | | | . '

-
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- La ceremonie du Courons

nement du PapeClementXI.

ayant eſté reſoluë pour leMe

la Conception de la Vierge,

on fit au Portique de Saint

Picrre,une enceinte,au dedans

| de laquelle on éleva le Trône |

| de Sa Sainteté, avec ſon dais, |

un quarré pour placer les Car

dinaux, Dans l'Egliſe, devant

l'Autel du Saint Sacrement, il

y avoit un Prié-Dieu couvert

de velours rouge , avec des

| couſſins de la même étofe, &

| des bancs diſpoſez des deux

| coſtez pour leurs Eminences&

V

| credy 8. du mois paſſé,jour de |
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sous les Prelats. La Chapelle

Clementine avoit eſté bien

fermée de toutes parts, & ſous

l'Orgue eſtoit élevé un Trône

avec un Dais. ll y avoit auſſi

des ſieges en quarré pour les

Cardinaux & les Prelats, l'en- .

ºrée ayant le même Autel du

Saint Sacrement en face. Là,

en avoit preparé les orne

mens pour la Meſſe Pontifica

le, & ſur une table à part, ily

ºn avoit pour le CardinalDia.

cre de l'Evangile, pour l'Audi.

ººr de RoteSoudiacre Apof.
ºolique, & pour le Diacre &

le Soudiacre Grecs, qui de

janvier 17oIt D,
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voient chanterreſpectivement |

l'Epitre & l'Evangile. Le grand

Trône pour Sa Sainteté avoir

eſté élevé devant le grand Au

tel ſous un Dais, & des deux

coſtez il y avoit des bancs

pour les Cardinaux, & aprés

ceux-cy, pour les Evêques, &

pour les Penitenciers de Saint

Pierre. Derriere ceux des Car

dinaux eſtoient des ſieges pour

le Gouverneur de Rome, pour

l'Auditeur de la Chambre,

pour les Protonotaires, &au

tres quiont place auprés d'eux

dans la Chapelle. Les Muſi

ciens de la Chapelle du Pape

A
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· eſtoient du cofté de l'Evangile.

Dansla loge de la Benediction

on avoit dreſſe une eſpece de

· Theatre, ſur lequel Sa Sain

· teté devoit eſtre couronnée.

Son Siege eſtoit ſous un Dais,.

& au dehors eſtoient desTen

tures de Brocard&de Taffetas..

• Ce jour-là 8 de Decembre,

vers les quinze heures, le Pape

vétu d'une Soutant blanche&

d'une Moſſette de velours

rouge,deſcendit à la Chambre

appellée Camerino della falda,

· precedé d'une tres - grande

multitude de Seigneurs titrez,

& de ceux de ſa Maiſon,& ſui

- | D ij
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.

| -

- : vi de pluſieurs Cardinaux en «

· petits Manteaux & Moſſettes ?

, rouges. Sa Sainteté eſtant en

· trée dans la Chambre, on luy (

| oſta ſon chapeau,&onluy mit !

· une barette ou bonnet de ve- |

: lours rouge.On la ceignit d'u

ne petite ceinture,les Maiſtres

, des Ceremonies faiſant en cela

leurs fonctions, aprés quoy |

· elle ſe rendit en la Chambre

· des Ornemens où elle ſe mit

· au milieu des deux Cardinaux

- Diacres, & les Soudiacres A

poſtoliques la reveſtirent de

l'Amite,del'Aube, de laCein,' *

sure, del'Etole,& d'un Mans

\

r

t

(

A

\

"
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aº seau blanc, avec ce qu'ils ap.
ts pellent Formale precioſo , & la

, - Mitre: Le premier Maiſtre des

:

t Ceremonies ayant dit Extra>

2 pour marquer qu'il eſtoit

- temps de ſortir, un des Souz

-- diacres Apoſtoliques prit la

|

º Croix qu'il porta devant Sa

e Sainteté, & s'eſtant miſe àge

« noux pendant qu'elle la bai

， ſoit, il marcha vers l'Egliſe de

º Saint Pierre, au milieu de deux

» Officiers, qu'on appelle Vers

- ges rouges, precedé des E.

· cuyers, des Cameriers extra,

, des Cameriers d'honneur &

· ſecrets, des Clercs de Cham，.
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bre, des Auditeurs de Rote,&

des Soudiacres Apoſtoliques,

tous en leurs habits accoûtu

mez, & portant les Regnes&

les Mitres precieuſes.Aprés la

Croix marchoient les Cardi

naux deux à deux, & enſuite

l'Ambaſſadeur de Boulogne,

les Conſervateurs du Peuple

Romain, les Princes du Soglio,

les Ambaſſadeurs des Rois, le

Gouverneur de Rome , & Sa

Sainteté au milieu de deux Car

dinaux premiers Diacres, qui

tenoient les bords du Manteau

Papal. Deux Protonotairesfai

ſoient leurs fonctions, & la
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queuë.fut portée par le plus

digne Laïque qui fe trouva là

preſent.Aprés luy marchoient

le Doyen de la Rote, au mi

lieu de deux Cameriers aſſiſ.

tansde Sa Sainteté, l'Auditeur

' de la Chambre, les Protono

taires Apoſtoliques, & autres.

| Tout eſtoit gardé par les Sol

dats Suiſſes , & par ceux que

l'on appelle Lancie ſpeKatte,

chaque Garde ayant ſes Capi

taines. Sa Sainteté alla dans cet

ordre juſqu'à la Sale Ducale,

où l'on avoit preparé la chaiſe

dans laquelle elle eſt portée.

Elle s'y aſſit, & ayant eſté ſous
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levée en haut par ceux de ſes

Eſtafiers qu'on nomme Pala

frenieri,§ fut portée par la

Salle Royale, & par les grands

degrez au Portique de Saint

Pierre, eſtant precedée des

Cardinaux Diacres& de deux

· Protonotaires, & ſes Maſſiers

marchant aux coſtez. Les Car

dinaux, les Prelats, un grand

nombre de Princes,& le Cha

- pitre & le Clergé deSaint Pier

re entrérent dans l'enceinter

dont on a parlé. Là, SaSainte

té ayant eſté portée juſqu'au

Trône, s'aſſit ſous le Dais au

milieu des dcux Cardinaux

Diacres
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Diacres aſſiſtans. Alors le Car

dinal Barberin , Archipreſtre

de S. Pierre, aprés une courte

Oraiſon, ſupplia Sa Sainteté

de recevoir le Chapitre & le

Clergé de cette celebre Egliſe

au baifer des pieds; ce qu'elle

accorda , ſelon la coutume.

Cela eſtant fait, elle remonta

dans ſa chaiſe, entra dans l'E

gliſe par la grande Porte, &

alla deſcendre ſans Mitre de

vant le Saint Sacrement, où

elle fit quelque Priere à ge

noux. Enſuite elle fut portée

dans la même chaiſe à la

Chapelle Clementine la Mi

# janvier 17oI, E -
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· tre en teſte. Là, elle deſcendit

| proche duTrône,& ayant ſa

| lué l'Autel avec la Mitre, elle

| monta au lieu prepare pour re

· cevoir l'Obedience des Cardi

naux, des Patriarches, des Ar

· cheveſques, & des Evéques,

eſtant aſſiſe au milieu des deux

· Cardinaux Diacres. Les Con

· ſervateurs ſe tinrent ſur les de

grez. L'Obedience finie, un

Soudiacre Apoſtolique s'apro

· cha duTrône avec la Croix en

face à SaSainteté, qui ſe leva

aprés qu'on luy eut oſté la Mi

| | tre, & donna la Benediction,

· les Cardinaux &tous les autres

eſtant à genoux. Enſuite elle



· reprit la Mitre, & deuxc#
· dinaux Diacres furent con

· · duits au Trône, & mis en la

· place des deux autres qui allé

rent prendre leurs habits de

· Diacres, ce que firent auſſi les

, Cardinaux Evêques, Preſtres,

· & autres Diacres. Les Prelats

· Aſſiſtans & non-Aſſiſtans, &

· lesSoudiacres, le Diacre & le

, Soudiacre Crecs furent revê

tus de leurs Ornemens ordi

· naires , & aprés que les deux

| premiers Cardinaux Diacres

, eurent pris les leurs,ils retour

| nérent au lieu qu'ils avoient

， quitté, & d'où les deux autres

#
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allérent à leurs places. On oſta

la Mitre à Sa Sainteté qui étant

debout entonna le Deus in ad

jutorium pour Tierce que le

Choeur continua de chanter

juſqu'à la fin , pendant quoy

Sa Sainteté, la Mitre en teſte

& aſſiſe, recita avec les deux

Cardinaux Aſſiſtans les Pſeau

mes & les Oraiſons prepara

toires pour la Meſſe. On luy

mit les Sandales , & les Pſeau

mes de Tierce finis , un des

Muſiciens chanta le Chapitre

& aprés les Répons & les Ver

ſets, Sa Sainteté ſe levant dit

l'Oraiſon de Tierce, aprés la

quelle elle ſe lava les mains
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ayant la Mitre ſur la teſte. Ce.

pendant le Cardinal de l'Evan

gile & le Soudiacre de l'Epître

Latine s'eſtant avancez , ce

Cardinal luy oſta la Mitre, le

Manteau, l'Etole & la Ceintu

re, & luy mit tous les Orne

mens qui luy convenoient

dans cette Ceremonie , & la

Proceſſion ſe fit dans l'ordre

accoûtume vers le grand Au

tel. Sa Sainteté la fèrmoit, mar.

chant ſous un Dais porté par

les Referendaires de la ſignatu

re. Elle eſtoit ſuivie du Doyen -

de la Rote au milieu de deux

Cameriers Aſſiſtans , de l'Au

, E iij .
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diteur de la Chambre,des Pro

tonotaires & autres. Sa chaiſe "

eſtoit environnée des Capitai

nes des deux gardes & des Maſ

ſiers, outre les Soldats Suiſſes

qui eſtoient diſpoſez aux co

ſtez de toute la Proceſſion.

Quand Sa Sainteté fut ſortie

de la Chapelle, un Clerc avec

un Cierge allumé mit le feu à

un gros monceau d'étoupe ,

pendu à un roſeau que tenoit

un Maiſtre des Ceremonies,

qui s'eſtant mis à genouxtour

né vers Sa Sainteté, luy dit en

chantant, Pater Sancte,ſic tran.

ſit gloria mundi, ce qu'il repeta
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deux autres fois en des diſtan

ces égales avant que d'arriver

au grand Autel. Quand Sa

Sainteté fut à la Chapelle, on

arreſta ſa chaiſe, & les trois

derniers Cardinaux Preſtres

| furent reçus ad oſculum oris &

· peétoris,aprés quoy elle fut por

| tée devant l'Autel. Là, ayant

quitté ſa Mitre elle fit quel

ques prieres, & s'approcha en

ſuite des degrez de l'Autel, où

elle dit le Confiteor pour la Meſ

fe, au milieu du Cardinal Evê

que Aſſiſtant, & du Cardinal

Diacre de l'Evangile. Pendant

çela , les Cardinaux Diacres

E iiij -
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Aſſiſtans & le Diacre Latin ,

avec le Diacre & le Soudiacre

Grecs, dirent entr'eux le Con:

fireor. Quand elle fut à Indul

gentiam, & c le Soudiacre Latin

mit le Manipule à Sa Sainteté,

qui ayant fini la Confeſſion,

s'aſfit dans la chaiſe où elle eft

portée, & les Cardinaux Evê

ques Aſſiſtans lûrent les trois

Oraiſons accoûtumées ſur Sa

Sainteté, qui s'eſtant levée &

approchée de l'Autel ſans Mi.

tre, reçut le Pallium par la main :

du Cardinal Pamphile,premier

Diacre. Eſtant montée à l'Au

tel elle benit l'encens, & en



GALANT. | 57

cenſa l'Autel aſſiſtée du Car

dinal de l'Evangile, qui enſui

te encenſa Sa Sainteté. Cela

fait, elle ſe tranſporta au Trô

ne, & s'eſtant aſſiſe elle reçut

à l'Obedience les Cardinaux,

les Prelats Aſſiſtans & non Aſ

ſiſtans, & les Penitenciers de

Saint Pierre, tous ſelon la di

verſe forme qui ſe pratique

avec eux. L'adoration finie ,

Sa Sainteté lut l'Introït & le

Kyrie avec les Aſſiſtans, enton

na le Gloria in excelſis & chanta

le Pax vobis, & les Oraiſons.

Enſuite s'eſtant aſſiſe & ayant

repris la Mitre, le Cardinal "
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Pamphile avec les Soudiacress !

Apoſtoliques,les Auditeurs de

Rote,les Acolites,les Abrevia | ;

teurs, & les Avocats Conſiſto !

riaux, ſe rendit à la Confeſſion |

de Saint Pierre , & là s'eſtant |

diviſez en pluſieurs aîles,leCar

dinal commença à chanter les,

loüanges du Pape, diſant trois

fois Exaudi, Chriſte, & tous les

autres ayant repris Domino no

· ſiro Clementi X I. à Deo decretº

| Summo Pontifici & Univerſal#

Papa Vita,ie même Cardinala

jouta trois fois SalvatorMundi,

les autres repliquant toujours

Tu illum adjuva. Les loüanges



| GALANT: 1 59
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achevées, on chanta les Epi-

ſtres Latine & Grecque , &

l'Evangile Latin & Grec, &

Sa Saintetéentonna enſuite le

Gredo. Toutes les autres cere

monies de la Meſſe Pontifica

le eſtant finies, elle deſcendit

de l'Autel , & s'aſſit avec tous

fes Ornemens dans la Chaiſe,

où ceux qu'on appelle Palafre

nieri , ont accoutumé de la

porter. Ayant repris ſes gants

· & l'anneau Pontifical, elle re

· , ceut du Cardinal Barberin ,

Archipreſtre de l'Egliſe de S.

Pierre, le preſent accoutumé

d'une bourſe de monnoyes
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antiques, qui luy fut offerte

au nom du Chapitre, pro bene

cantata MiſSa. Elle donna cet

te bourſe au Cardinal Diacre

de l'Evangile, & fut enſuite

portée à l'Autel duSaint Sacre

ment, précedée de la Proceſ

fion. Là, elle pria à genoux ;

& eſtant remontée en chaiſe,

on la porta à la Loge de la Be |

nediction , où elle monta ſur

le lieu le plus élevé, & s'aſſit

à la veuë de tout le peuple ſur

un Siege quiluyavoit eſté pré.

paré. Le Chœur ayant chanté "

l'Antiphone, Corona aurea ſu

per caput eius , le Cardinal de



;
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, Boüillon, Doyen, chanta les

| Verſets, & enſuite l'Oraiſon,

| Omnipotens ſempiterne Deus, di.

| gnitas Sacerdotii, L'Oraiſon fi

, nie,leCardinalDiacreAſſiſtant

| à gauche luy oſta la Mitre, &

· le Cardinal Pamphile, premier

Diacre , luy mit la Thiare

' ſur la teſte, en diſant, Accipe

| Thiaram tribus Coronis ornatam,

crſcias te eſſe Patrem Principum.

c Regum , Rectorem Orhu, in

terra Vicarium Salvatoris Noſtri

jeſu Cbriſti , cui eſt honor & glo

ria in ſæcula ſeculorum. Amen.

Aprés cela, Sa Sainteté donna

| une benediction ſolemnelle
|
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au Peuple , en diſant, Sanfti

· Apoſtoli tui, & c. & ſe levant

à ces paroles, Et benedictioT)ei |

· Patris, crc. elle benit par trois |

fois le Peuple avec trois ſignes |

de croix. Alors la Compagnie |

des Chevaux-legers, les deux |

de Cuiraſſiers, & toutes les |

Compagnies d'Infanterie qui |

eſtoient rangées en Bataillons |

· dans la Place de Saint Pierre,

firent leur décharge , auſſi

bien que le Chaſteau S. Ange,

tout le Peuple criant à l'envi, |

Viva Papa Clemente Undecimo, l

L'Indulgence pleniere ayant

eſté publiée en Latin & en

|

|

)



5 GALANT : 6 ;

i Langue vulgaire, par lesCar

| : dinaux Diacres Aſſiſtans, Sa

| # Sainteté ſe leva , & fit encore

c un ſigne de croix ſur le Peu

t ple; aprés quoy elle remonta

º dans ſa chaiſe, & fut portée à

: la chambre des Ornemens,où

， elle quitta les Pontificaux pour

i prendre la Moſſette&un bon.

， net develours rouge. LeCar

| | dinal Diacre luy fit compli

, - ment enſuite au nom du ſacré

• College. Sa Sainteté y répon

, dit avec beaucoup de bonté,

· & ſe retira dans ſon Palais. .

- : - l - ' - .

- Aprésque M" Antier a fait
-

- , . -

-
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voir dans ſa derniere Lettre , |

qu'il eſtoit à propos de faire

porter le nom de Perſpecteur

à celuy qui ſçait la Perſpecti

ve , il reprend ſon diſcours

touchant la proprieté de ſon

Cube, & commence par la

preuve, comme la plus belle,

la plus utile&la plus eſſentielle

de toutes,& montte qu'eſtant

ſuffiſamment expliquée , &

bien entenduë dans ſes effets,

les Deſſinateurs auront lieu de

la deſirer, d'autant plus qu'ils

connoiſtront qu'elle ſert de

baze & de déciſion pour tou

tes les autres proprietez, tant
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du Cube que de la Perſpe

étive. - ·

Par cette preuve , dit.il,

nous apprenons en peu de

temps tous les principes de la

Perſpective.

Nous connoiſſons juſqu'aux

moindres fautes qui ſe gliſſent

dans les plus beaux Ouvrages.

Nous fçavons ſi tous les

Auteurs ont bien écrit de la

Perſpective, & en quoy ils ont

manque. -

Nous ſçavons donner la bel- .

le ordonnance dans un Ta

bleau, & bien placer la lumie

re & ſes ombres. -

fanvier 17oi. F,

*:

-
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| Nous jugeons ſi une pierre

quarrée eſt bien deſſinée pour

nous paroiſtre telle dans un

Tableau. # |

| Nous ſçavons par exemple, |

ſi les pieds d'une figure, fes

bras, ſon nez, & toutes les au

tres parties, ne ſont pas troP

longues ou trop courtes dans

la Perſpective.

Nous apprenons par exem

ple, ſi une Gallerie de trois

· cens pieds faite en Perſpective,

eſt dans ſa veritable meſure,&

ſi elle nous fait la même ſen

ſation, telle que l'œil la doit

voir pour une pareille lon
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#

gueur , ce qui fait toute la dé

ciſion de cette Science.º

| Mille & mille autres queſ

tions ſeront decidées par la

connoiſſance de cette preuve.

， Si l'Auteur avoit l'avantage

d'enſeigner cette Science dans

les Ecoles publiques , où les

Deſſinateurs pourroient ſe

trouver ſans conſequence, il

· croit pouvoir ſe flatter qu'en

| un mois de temps il les ren

| droit ſi ſçavans dans cette con

· noiſſance , qu'ils paſſeroient

| pour tres-habiles, tant à cauſe

· de leurs bonnes diſpoſitions

| naturelles, que par la ſcience

- E ij -
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· qu'ils poſſederoient entiere

ment. Il donneroit hardiment

, dans ces lieux d'étude les prin

cipes de cette ſcience, & ne ſe

contenteroit pas de les faire

comprendre par des lignes &

par des demonſtrations faites

ſur le papier, il en donneroit

une demonſtration priſe me

caniquement dans la nature

· par le Cube entier, qui eſt la

plus belle découverte qu'on ait

jamais faite pour la perfection

de cette ſcience.

Il ſeroit à ſouhaiter quetous |

ceux qui voyagent pour tâcher

de s'avancer par la vuë des
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- beaux ouvrages, poſſedaſſent

1 cette preuve, pour ne pas s'ar

- reſter ſeulement à les voir, à

· les admirer & les copier, com

: me font les ſimples Deſſina

teurs , mais pour diſcerner le

vray d'avec le faux, & conncî

tre à fond, ainſi que le bon

Perſpecteur, l'ame, l'eſprit, &

la force des travaux de ces fa

meux Peintres, Sculpteurs, &

Graveurs, qui ne ſe ſont ſigna

lez dans leurs Arts que par la

Perſpective, & aufſi pour faire

de tres bons Ouvrages & Ori

ginaux, afin d'aller par là du

· pairavec les plus ſçavans, puif
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que nous avons des perſon

nes qui ne manquent pas d'a ，

· dreſſe, d'eſprit. de force, ny de

main hardie pour bien tou

cher toutes ſortes de deſſeins,

mais la Perſpective & la preuve

qu'ils n'ont pas, eſt ce qui les

plonge dans un entier oubly.

Voila une idée des effets de la

preuve qui eſt auſſi neceſſaire

dans le deſſein pour ſa perfec

tion, qu'elle eſt utile dans l'A.

rithmetique pour donner un

compte aſſuré,

M" Antier qui continuë d'en

ſeigner cette ſcience avec ſuc

cés, peut la donner facilement
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par lettres aux perſonnes élois

gnées, puiſqu'il luy eſt auſſi ai

ſé de donner les principes de

cette ſcience, que d'enſei

gner, un& un font deux.Sade

rm eure eſt toûjours au Lion

d' or, ruë de l'Echelle, proche

les Tuilleries.

• Il paroiſt une Livre nouveau

qui a pour titre, Traité de la

Communion ſous les deux especes,

dans lequel l'Auteur fait voir

ue les deux eſpeces du Sacre

ment de l'Euchariſtie ne ſont

point neceſſaires au ſalut des

Laïques, & convainc les Pro

teſtans d'eſtre dans l'erreur ſur
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cette matiere. Il eſt aiſé de con

noiſtre qu'il a étudié à fond

cette queſtion , ſoit à cauſe

qu'il a eſté autrefois Prote

ſtant (comme on le voit dans

l'Epître dedicatoire adreſſée à

une Dame de qualite , qui a

aufſi eſté Proteſtante) ſoit que

la neceſſité preſente l'ait porté

à faire un dernier effort, afin

qu'il ne reſtaſt plus rien à dire

ſur ce ſujet. Il y rapporte

d'une maniére fort étenduë

les Hereſies que les Miniſtres

ont enſeignées là - deſſus, &

prouve par des principes que

les Prétendus Reformez ne

r peuvent
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peuvent nier, que la Primitive

Egliſe a pû legitimement don

ner la Communion ſous une

ſeule eſpece a des Particuliers,

& enſuite approuver l'uſage de

cetteCommunionſous une ſeu

le eſpecepour tous les Laïques;

aprés quoy il refute un grand

nombre d'objections qui ne

peuvent eſtre appriſes que par

un long exercice dans les diſ

putes de Religion. Ce livre ſe

vend chez le S" Daniel Jollet,

Imprimeur Libraire,ſur lePont

S. Michel,vis-à vis leQuay des

Auguſtins, au Page du Roy.

Mº de la Motte, dont les

fanvier 17oI. G
. -

•, - -
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Vers ont eu l'avantage de vous

· plaire dans plus d'un Opera de

·ſa façon, vient de donner au

Public le premier Livre de l'I

liade en Vers François. Cet

· eſſay fait eſperer beaucoup de

· la ſuite. Il eſt rempli de quanti

té de beaux Vers qui font plai

ſir au Lecteur. Cet Ouvrage,

dédié à Monſeigneur le Duc

de Bourgogne , eſt précedé

- d'une Préface, qui fait voir le

, bon ſens & le bon gouſt de

: l'Auteur. Il ſe vend chez le

Sieur Emery, Quay desAugu

| ſtins,à l'Ecu de France.

.. , Vous avez ſouhaité de voir

la Harangue que M" Nicolaï,

-
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premier Preſident en lacham.

·bre des Comptes, fit au Roy

d'Eſpagne, aprés que S. M : eut

accepté le Teſtament du feu

RoyCharles II On m'en a don

néune copie,&je vousl'envoye

- - J I R E. · · ·

· Le Teſtament du Roy, & les

*vœux de pluſieurs Etats viennent

· de mettre une multitude de cou.

· ronneſarla teſte de VoſtreMajgté.

· Nous venons devant elle applau

*dir avec une infinité de differens

• Peuples à cette déciſionſolemnelle ;

mais, Sire, cette Nation ne pa

roiſt elle pas avoir agi en cette ac.

caſion, moins par cetteſagºſſe cr



--,

cette prudence qui la regle depuis

tant d'années, que comme inſpirée
du Ciel, 25 vivement penetrée de -

la juſtice. , " . a ·

- L'Eſpagne ajetté les yeuxſur

fe monde entier, elle les a arreſteX

ſur le Sang de Louis le Grand Les

vertus du Grand Pere& du Pere ,

luy ont répondu de celles du Petit

Fils. Cette Nation ſi ſage &# ·.

fiere cherchoit un Roy, dans les

veines duquel euſſent coulé les ſe

mences de toutes les vertus, pou- ,

voit elle trouver autre part un '

aſſemblage ſi parfait que dans le }
fang des Hºo ? .. .. V . .. ! | -

， f\ --> ſ.------ --- - ſ* ----- *

· N• • • • yi |

· · ·
-" -,

-

|

l



rxt .， , , , * , * . º ººº # -

## 3 : · - a ， ， - - $ .

à--- ---

:,uº · GALA# l # ; » , 77

flater , Sire, qu'aprés les grands

évenemens, dont les jours plûtoſt

· que les années du Roy noſtre Mai.

ſtre ſont remplis, la gloire d'un

ſi fameux euſt encore eſté reſervèe

à la France. Que ne ſommes nous

point en droit d'eſpercre ,

| Nous n'oſerions non plus faire

trop paroiſlre la douleur que nous

| reſſenions de la perte de V. M.

- nous ſommes trop ſenſibles à la

' gloire · dont elle eſt environnèe,

: & nous craindrions que nos re

| grets ne paruſſent s'y oppoſer .,

auſſibien qa'au honhcur que nous

avons lieu d'en attendre pour la

France.Enfin, Sire, nous eſperons

- G iij
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que vous n'oubliereK iamais vos

ſtre Patrie, ny le Sang dont vous

ſortez, & que les alliances , qui

ont eſté ſi ſouvent réiterées entre

les deux Couronnes, ſeront pour

jamais affèrmies par le Trôneſar

lequcl V. M. eſt déja montée.

| AlleK donc, Sire, combler les

vœux ardens de vos Sujets.Allez:

regner ſur toutes ces Nations qui

vous attendent avec impatience,

co ne doutez point que vous ne

- faſſiez lears plus cheres delices.Ils

vous en ont déja aſſuré par le ſa -

ge Miniſtre qui a eu le bonheur de
rendre le premier ſes hommages à

Voſtre Majeſté Faſſe le Cielque
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vous joüiſſieX du bonheur de vos

illuſtres Ayeux. Ce ſont les vœux

de vos tres bumbles& tres reſpe.

· étucux ſerviteurs , & des tres

obeiffans & tres fidelles ſerviteurs

· & Sujets du Reynoſtre Souverain

Seigneur. , - - -

• LesVers que je vous envoye

gravez, ſont de M'Tonti, &

qnt eſté mis en Muſique par

Mrs Piuli & du Breüil, qui alle

rent exprés à Eſtampe, où ils

les chanterent au ſoupé du

Roy d'Eſpagne. Comme ils

eurent le bonheur de luy plai

· re, ce Prince les fit chanter
- - '. e> -

une ſeconde fois. .

G iiij
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| AIR NoUvEAU.

ALlºK remplir vos deſti

nees,

· · Princeſorti duSangdesDieux.

Au delà des Pyrenées

| Faites voir un Heros naiſſant eºr

, glorieux. -

· L'Eſpagne vous prepare un

Trône ,

Reſpecté de tout l' Univers, -

Et dont la brillante Couronne -

| Vous fera dominer ſur cent Peu

ples divers. -

ſ2ue le bonheur, que la vi

étoire

* --*
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Accompagnent toujours vos

- - * pas, ， - ', - : -

| Et que l'éclat de voſtre gloire

| Surpaſſe vos vaſtes Etats.

| | L'Eſpagne unie avecla France

| | Fera voler par tout ſa gloire &ſa

- ' . puiſſance, - *

Et leurs Peuples heureux goûte

, ront deſormais

· Les douceurs d'une longue

Paix. . -

*Voicy d'autres Vers qui fu，

rent preſentez au Roy d'Eſpa

" gne aprés qu'il fut arrivé à

Châtres. Ils ſont de Mº Au

: boiiin, Subſtitut de M'lePro

· | cureur General du Grand.

| Conſeil. " |

|

º r .
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4 : º " , $ - - - - - , , |

GRºd Rg,ſºuf ºu vin,
§ Une Muſe inconnuë

Dans la foule enhardie oſe bri

- guer ta veuë, - -

Souffre qu'avec reſptét dle encenſe

tes pas,

Du moins elle aura ſoin de n'en

abuſer pas. -

Aſſez ouvrant pour toy ſes bou

· ches venerables, `

L'Eloquence a vanté tes vertus

· admirahles, -

Et de prés abordant ton Trône

· glorieux, . :

Aſceu faire éclaterſes tranſports

` a tes yeux ; , . .

| #

-"

|
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Il faut qu'en prenant part à ta
· gloire #,isle · º

Apollon à ſon tour déploye enfin

ap ſon #. qv ºr

Tu cheris les beaux Arts, tu con

| nois tout leur prix. ' .

Puiſſent ils te ſervir comme tu

· les cheris,

Mais déja commençant tts

| hautes deſtinées,

Tu pars, & s'élevant du haut des

· Pyrenées |

L'Eſpagne, de ſes vœux abre

· geant ton chemin,

Impatiente, attend vingt Sceptres
mp · il in gt Sctp |

Vainement parmy nous, où tous

t'aime & t'adore, -

º,
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La nature en pleurant veut t'ars

reſter encore; ' \ ,

Deſormais il n'eſt rien qui ſoit ſiº
•*

fort que toy,

Tu regardes la gloire e& ne ſgais

qu'eſtre Roy.
-

: Tu ſçais en t'accordant au Peu

-

• -

- 2 . plequi Pafpdl. -

Luy vouèr dans ton cœur une bonté , *

fidelle, ·

Et recevant beaucoup, mais ren:

: dant encor plus, .

Pour trente Etats offerts luy por2

ter cent Vertus. -

Pars donc environné des vœux

que l'on t'adreſſe. .

gº touiours le Deſtin reſpecte le

ſagºſſe , -

7

-',

-

*

' !
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Et que tout à tes loix accourant

| chaque iour, º ,

Donne moins au Pouvoir qu'il ne

, rend à l'Amour. - -

" , ^ , - • , " · ·

« je vous envoye trois Son

nets& divers Madrigaux , qui

regardent l'élevation de Mon

ſeigneur le Duc d'Anjou au

Trône d'Eſpagne. Vous trou

verez le nom des Auteurs au

bas de la plus grande partie

de ces Ouvrages. . -
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-s 4Pºſº ta douleur, & calme

4 ta tristeſſe,

La France eſt ton appuy, le Ciel

· · te l'a promis,

Ton Souverain mourant te l'or

donne, & te preſſe

De mettre ta Couronne à l'ombre

de ſes Lis. ·

· Un Prince tout charmant, dés ſa

tendre ieuneſſe

Va tirer du tombeau tes Rois en

ſevelis, -

Ranimer leur vertu, rehauſſer leur

ſagºſſe,
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| Et de ton vaſte Empire empêcher

le débris. # .

De tes plus grands Heros les*no.

bles deſtinées · ·

· les années, • ^

JPhilippes ſuit ſon Pere, il imite

| un grand Roy. · ·

' De ſon regne naiſſant ouvriront

|

?

"(Vn ſiecle d'or ſera le ſiecle qui

' ' ' commence. •

Comme eux avec éclat il regnera

， ſur toy; • ,

fuge de ton bonheur par celuy de

· · la France. · · ·

* Monſeigneur le Ducd'Anjou part pour

l'Eſpagne à'dix ſept ans. --

| Par le P. Garmoineau, 7eſuite

à Poitiers.
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· PoUR

t

77Stre ieune, bienfait, du plus

beau Sang du monde,

Dans les mœurs compoſé, dans le

· diſcours brillant, -

Sage, bon, genereux, magnanime,

· · ·vaillant , ·

Sçavoir ſe conſerver dans une

Paix profonde. -

Rf25

L^

#

Avoir leſprit ſubtil , la memoire

econde, -

Le jugement ſolide& le cœur tou

jours grand, -

# #
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Au Lycée, au Parnaſſe eſire dans

· un haut rang,

Faire que ſa veriu ſeule de tout

rèponde.
- ------

# .

joindreà ces qualitez une conſtan:

| | te foy, -

Suivre pour bien regner l'exemple

d'un grand Roy, à

Se regler ſur L O U IS, garder .

ſa politique. . -

Aimer la pieté comme un riche

* bijou , * .

Faut il moins de talens pour un

Rºy Catholique?

Janvier 17oI. H

A
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Et qui peut les avoir que PHE- |

LIPPE D'ANjOU ?

Par le Pere Raphaël Imbert,

- Auguſtin Déchauſſé d |

Provence.

AU RoY D'EsPAGNE |

Sur ſon départ. |

Artez, jeune Heros , comme

un nouveau faſon,

Tout eſt preſt à la Cour pour ce

fameux Voyage.

• Allez donner des loix ſur les ri,

ves du Tage, |

Le Ciel vous diſtinoit cette richt

Toiſon.

&
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En vain l'Aigle jaloux pretend

| | avoir raiſon . | .

De diſputer le tout, ou d'entreren

partage ; .

· Le Teſtament Royal vous cede un

beritage, , , ,

42ue le ſeul droit du Sang cede à

, voſtre Maiſon, | |

· ·

-

-

#
· · · - º - .

|

Déja les Envoyez commencent à

paroiſtre, , , . '--

Les Peuples empreſſez vous de

· mandent pour Maifire, 's

Rt voas verreK bien. toſi les

· · Grands du premier rang

- S# , ...
H ij
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Ce grand évenement d'immortelle

· memoire , . , .. #

| Vaſegraver en bronze au Temple

de la gloire, :

En l'honneur de Philippe & de

| Louis le Grand. .

AU ROY. D'ESPAGNE,

cy. devant Duc d'Anjou.

,

f)Es que le nom d'Anjou,Prince,

vous fut donné,

jfe dis qu'au Trône deſtiné

Vous regneriez unjourſur les deux

Hemiſpheres.

Ce nom eſtgorieux , ce nom eſt

» !
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3ef

º Et les Nations étrangeress º

| Plus d'unefou l'ont couronné.
Mais le nom de Philippe, illuſtre

| dans l'Hiſtoire, * --

· Et de l'Eſpagne reveré, · · .

Me fut un preſage aſſuré

ſQui me confirma voſiregloire.

Cº nom commun à vos Ayeux

· Peit rappeller aux Curieux

Ontrait digne de leur memoire.

De la Maiſon d'Autriche un Phi.

lippe autrefois . " |

• A l'Eſpagne donna des Loix,

Et deux ſiecles entiers a duré ſa

· puiſſance . ..

, Par une ſuite de cinq Rois; .
ſOn Philippe auiourd' uy de la,

Maiſon de France,
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· Sur ce même Trône eſt monté. .

Puiſſe dans une paix profonde

Son heureuſe Poſterité

Regnerjuſqu'àlafin dumonde

DE LA FEVRERIE,

· MADRuGaL

Dºmi longtemps deux Pse

" plesdiviſe K ,

T)e mœurs & d'intereſts preſque

tout oppoſez,

Sefaiſoient tous les jours une mor

· telle guerre.

Un coup d'Etat vient de les

réiinir, •

, Et d'un ſi douxlien lesfrº, -*

*.

A
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· # #iºn ne pourra far'i
º - º terre | -- .

Les ſeparer à l'avenir. .

Ce rare & merveilleux ſpec
· · · čtacle « .

Tient l'Europe enſuſpens, &fra.

| pe les eſprits. .

Politiques jaloux, n'enſºyezpoint

l'Etoile des Bourbons a

· grand miracle.

Le même.

fait ce

· AUTRE.

L'Eſpagneacº qu'elle de# -

4º Duc dAnjoureçoit ſafºy,
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"

-

Al eſt plus glorieux de luy donnerº

un Roy, . '

9ue de partagerſon Empire

Le même.

AU ROY D'ESPAGNE

ſur ſon départ. . .

· · · · · · · ' «

Artez, brillant Rayon du So

* ^ leil de la France,

Puis que de vous des Peuples ont

fait choix . ,

Prevenus de voſtre prudence,

Pour regner dans leurs cœurs,&

· leur donner des Loix.

L'Eſpagne vous attend, allex en

· diligence. . * ' *

PuiſſieK:
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, Puiſſex vous égaler le plus puiſ

ſant des Rois. , , ,

Le Prieur de Chambrehault

· POUR SA MAJEsTE

· Catholique. .. ·
- 4 - . # * , ,

Ans un calme profond, dans

" une paix profonde, ,

Le beau ſujet d'étonnement !

Quoy ? pour le "Petit fils du plus

| grand Roy du monde .

Sei Kº Couronnes ſeulement ?

# Bon, ce n'eſt qu'une bagatelles

Que l on nou donne pour nou>

.. .. velle, , , , ,

Janvier 17o1, | | I

|
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Laiſſex le faire; un jour avec un

cœur François ·

Vous le verrez où ſe level.Au.

| rore,

· Appellépar un nouveau choix

Se faire couronner encore.

º B OUCHE R.

•Allex, partex , volex où le ſort

- vous appelle ,

L'ordre du Cielle veut ainſi. .

Voftre deſſinée eſt ſi belle,

ſ®ue l'on s'en réjoiiit icy.

•Aprés avoir rempli le devoir le

· plus tendre - º -

: 5Par vos pleurs & par vos re.

- grets,
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E

as Vous ne devezplus vousdéfens

dre · · · >

| De partir& devous rendre

.Au ſein de vos Sujets, _

De qui l'amour pºur vous paſſe

| | juſqu'à l'excés. .

Quel bonheur ! quelle gloire !

Grand Prince, quittex nous, allex -

, , les rendre heureux, $

· Vous ſere K à noſtre memoire

Ce que vousſerezàleursyeux :

^ . · Le même.

- Voicyles noms de quelques

perſonnes conſiderables mor- .

tes ſur la fin du mois paſſé, &

· au commencement de celuyr

cy . I ij · · .
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* Dame Helene Baugier,

Epouſe de Meſſire Jean Louis

de Mairat, Seigneur de No

gent, Maiſtre des Requeſtes

ordinaire de l'Hoſtel du Roy,

àgée de dix neuf à vingt ans.

· Meſſire Antoine le Mene

ſtrel de Hauguel, Seigneur de

Saint Germain de Laxis& des

Granges,& grandAudiencier

de France, âgé de ſoixante &

• douzeans. Il laiſſe entre autres

| Enfans, un Fils Capitaine aux

| Gardes, un autre Conſeiller

· au Grand Conſeil, & une Fille,

· mariée à M'le Marquis de

" Bezons, Gouverneur de Gra，

velines. - --
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· : · Dame Eleonore Danque

« Dame Charlotte-Marie de

Frezeau de la Frezeliere, Epou

ſe de Meſſire François de Fre

zeau, Marquis de la Frezeliere

& de Monts, Lieutenant ge

neral des Armées du Roy, &

de l'Artillerie de France,Gou

verneur des Ville & Chaſteau

de Salins, âgée de ſoixante &

dix ans. Je vous en ay parlé

| amplement dan maLettre du

mois de Juin 1678. , .

chin, Veuve de Meſſire Guy

· Carré de Genoüilly, Seigneur

· de Montgeron & autres lieux.

· Elle laiſſe entre autres Enfans

· · · · I iij
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Meſſire Guy Carré de Mont

† , Maiſtre des Reque

ſtes, & deux Filles, dont l'une

a eſté mariée à Meſfire René

Coicault, Seigneur de Cheri

gny, mort Conſeiller au Par

lement; & l'autre à Meſſire

Louis de Machault , Seigneur

de la Bourſiere , mort auſſi

Conſeiller au Parlement. . '

· Meſſire Louis-Marie.Fran

çois le Tellier , Marquis de

Barbezieux, Secretaire d'Etat

& des Commandemens de Sa

Majeſté , Commandeur &

Chancelierde ſes Ordres,mort

à Verſailles le 5. de ce mois ,
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.

âgé de trente deux ans. Son

corps a eſté apporté aux Ca

pucines de Paris, où il a eſté

inhumé auprés deMº de Lou

vois, ſon pere. ll avoit épouſé

en premieres noces,le 1o. No

vembre169I. Catherine-Loui

fe de Cruſſol d'Uzez, Fille d'E.

manuël de Cruſſol , Duc d'U. .

zez , premier Pair de France,

· Chevalier des Ordres du Roy,

Gouverneur de Xaintonge &

d'Angoumois , & de Marie

Julie de Sainte Maure. Elle

mourut à Verſailles le 4 May

1694 en ſa vingtiéme année,

- « lºin une fille, âgée pre

I iiij
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· ſentement de ſept ans. llavoie

epouſé en ſecondes noces le 1i.

Janvier 1696. Marie Thereſe

Daufine d'Alegre, Fille d'Yves

Marquis d'Alegre, Maréchal

de Camp, & de Jeanne - Fran

çoiſe deGaraud de Caminades,

dont il a eu deux Filles. - s

# Meſſire Touſſaint Roſe,

Marquis de Coye, Secretaire

du Cabinet de Sa Majeſté ;

Preſident en ſa Chambre des

Comptes,& l'un des quarante

· de l'Academie Françoiſe,mort

le 6. de ce mois, en ſa quatre

vingt ſixiéme annee. Il avoit

eſté Secretaire de M'le Cardi
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:

nal Mazarin; & a eu pour Fils

· Meſſire Louis Roſe, Seigneur

de Coye, Conſeiller au Parle

ment de Mets, & Secretaire

du Cabinet de Sa Majeſté ,

morten 1688 aprés avoir épous,

ſé Dame Madelene de Bailleul,

Fillede M'de Bailleul,Preſident

à Mortier , qui eſt remariée à

Meſſire Jean Aubert, Marquis

de Vatan. Du mariage de

Meſſire Louis Roſe , Fils du

Preſident dumême nom,dont

je vous apprens la mort , ſont

venus un Fils & une Fille. La

| Fille eſt Dame Roſe-Madelene

Roſe, qui épouſa le 28 Avrit
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1699 Meſſire Antoine Portaif,

· Avocat general au Parlement.

· Meſfire Pierre Stoppa,Lieu

tenant general des Armées du

Roy, Colonel general de ſcs

Gardes Suiſſes, & d'un autre

Regiment de la même Nation,

mort le 7. de ce mois, âgé de

ſoixante & dix-ſept ans, ſans

avoir laiſſé de poſterité de Da

me Charlotte de Gondy, more

te en Juin 1694. - ' ， '

| | Meſſire Philippe de Velliard,.

Seigneur de Paudy, Dion,&c..

Subdelegué de Meſſieurs les

Maréchaux de France en la º

· ·r .

Province de Berry. . ,

à i



, GALANT ro7

· Le Roy a donné l'Abbaye

d'OrcampàM'l'Abbé deMor.

nay de Monchevreüil, grand

Vicaire de Beauvais,quia remis -

celle de Montier-la-celle à Mº

l'Abbé de Villebreüil, frere

d'un Gentilhomme de Mon

ſieur le Comte de Toulouſe,

Sa Majeſté a auſſi donné l'Ab.

' baye de Saint Pierre de Metz

àMadame duHamel,Religieu.

ſe de la mefme Maiſon, celle

de Fervaques à Madame des

Roches,fille de M'des Roches

Gouverneur des Invalides, &

celle de Saint Jean d'Authun,

à Madame de Marey. . ^ ^
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* Le 29 du dernier mois M.

Brunet de Chailli, Maiſtre des

Requeſtes , & Preſident à la

Chambre des Comptes de

Paris , fils de M* Brunet ,

ancien Garde du TreſorRoyal,

épouſa Mademoiſelle de Nor

manville. Elle eſt d'une ancien

ne Maiſon de Normandie,&

a eſté élevée à Saint Cyr.

Madame de Maintenon qui

aſſiſta à la Noce qui ſe fit chez

M" le Controleur General ,

l'honore de ſon amitié avec

une diſtinction particuliere,

ce qui eſt une preuve éclatante

de ſa vertu, & de ſon merite,
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Le Roy pour faire voir que

cette alliance luy eſt agreable,

a bien voulu y contribuer

par ſes liberalitez, qui n'ont

pas eſté faites de la maniere

dont quelques nouvelles pu.

bliques ont parlé. Madame

la Ducheſſe de Bourgogne a

fait un preſent à la nouvelle

| Mariée digne de la generoſité

ordinaire à cette Princeſſe.

Quatre ou cinq jours aprés la

celebration de ce mariage ;

Madame de Maintenon fit

l'honneuraux nouveauxmariés

de venir diner avec eux à Paris

à l'Hôtel d'Albret. .. ,

. 4
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Je vous envoye le denom$

brement des habitans de

| Rome, au mois de Decem

bre 17oo. Il a eſté fait ſuivant

l'uſage qui s'obſerve à la fin

de chaque Siecle. . ,

Egliſes Paroiſſiales - s1

Maiſons & Familles 29536

Le Pape & les Cardinaux 59

Evêques · · · · · 4a

Preſtres . .. : . 2587

Religieux · · · 365o

Religieuſes , : , 1947

Seculiers des Colleges I133

| Courtiſans, Officiers, & Do

, meſtiques des Cardinaux
*,

# # | # 1574 • º - "- · - | # | -- . · #
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Pauvres dans les Hopitaux 2215

Hommes de tous âges 78371

Femmes de tousâges 5671s
Priſonniers · 359

Communians . : · 1o2375

Ceux qui nont pasl'âge pour

· communier - 32533

Ceux qui ont communié

, 1oa297 . .

"Ceux qui n'ayant pascommu

· · , niépaſſent pour excomu
| -- : ' Il16Z . - • • 7z.

·Les Courtiſanes . .. 53z

| Les Mores ou Noirs , 14
: Les Sœurs Griſes · 95

Les Hebreux ou Juifs , f98
A

Les femmes Juifves s62s
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| Total 14659o, Ames : , =5

2 Le22.du mois paſſéM'l'Evê

a que de Couzerans donna un

manifique repas à M' le Duc

, d'Oſſonne, à M" le Marquis

de Robledo,& aux autres Sei

gneurs Eſpagnols qui eſtoient

icy.M'l'Ambaſſadeurd'Eſpagne

- y eſtoit invité, mais eſtant obli

: gé d'aller à Verſailles, il y en-

| voya Meſſieurs ſes fils.Ce Prelat !

qui ſe diſtingue ſi bien dans

tout ce qu'il fait,y fit trouver

auſſi des François dela premiere

· · qualité, qui avoient quelque

· relation avec ce Grand d'Eſpa

,gne.Cet Evêque eſt de Navar
- , 4

{ . ' , , ,
#
"- -



| | GALANT. a 113

re, de la Maiſon de Saint Eſte

van, Frere du feu Marquis de

· Saint Eſtevan , Lieutenant des

· Gardes du Corps, & Gouver

· neur de Broüage. Il eſt de la

· meſme Maiſon que M'le Com

· te de San Eſtevan, Grand d'Eſ

: pagne, Frere de Madame la Du

cheſſe de Frias, dont M" le Duc

d'Oſſone a épouſélaFille. C'eſt à

l'occaſion de cette alliance que

· M" l'Evêque de Couzeransdon

' na ce regale à M" le Duc d'Oſ

·ſone. La feſte fut complette,

tout y eſtoit magnifique, & de

bon gouſt. Les mets eſtoient ex

quis, & on y ſervit tout ce que

· fanvier 17oi.
-
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la ſaiſon avoit de plus rare.L'a

· bondance n'empechapointque

l'ordre & la delicateſſe ne ſe

trouvaſſent à ce grandrepas

| M' de Chamillart ayant eu

l'honneur , avant ſon éleva

,tion aux Dignitez dont il eſt

, pourvû, d'approcher pendant

quelques années la Perſonne

du Roy, & ce Prince pene

trant par ſes vives lumieres ,

- ce qui ſe paſſe dans le fond du

cœur de ceux à qui il veut bien

| permettre de le voir de prés,

jugea dés lors que ſon extrê

, me ſageſſe, & ſa grande inte

grité le rendroientunjour cas

2
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pable des emplois qui deman

dent la plus grande confiance.

· Les affaires preſſantes de la

derniere guerre l'ayant obligé

de créer de nouvelles Char

| ges d'Intendans des Finances,

Sa Majeſte qui n'a pas beſoin

| qu'on la faſſe ſouvenir dans

| l'occaſion des perſonnes qui

ont merité l'honneur de fon

eſtime, & qui ſont capables

, de ſervir l'Etat, fit connoiſtre

-† ſouhaitoit qu'on gar

| daſt une de ces nouvellesChar -

ges pour Mº de Chamillart ,

| qui eſtoit alors l'Intendant de

Normandie. Il fut pourvû• - - | Kij

5

-
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quelque temps aprés de l'une

de ces nouvelles Charges, &

l'exerça d'une maniére quipou

voit ſervir de modele à tous

, ceux qui poſſedoient desEm

† fi épineux : de ſorte que

a place de Controlleur gene

ral eſtant venuë à vacquer , le

Public qui ſçavoit le definte-i

reſſement de M" de Chamil

lart, ſes maniéres douces &

honneſtes , & fa penetration

dans les Finances, luy ſouhaita

cette place. Sa M. qui ignoe

roit les vœux de la Cour& du

Peuple , mais qui connoiſſoit

mieux que perſonne le merite
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)

de ce nouvel Intendant, ne

balança point à l'élever à ce

poſte. Ce choix fut generale !

ment applaudi. Le Roy auroit

pû le nommer dés lors Mini

ſtre d'Etat ; mais voulant ſça

voir encore plus à fond juſ

qu'où alloit ſon eſprit, Sa Ma- .

jeſté ne l'admit qu'aprés plusi

d'une année, dans les Conſeils

où les choſes qui s'y décident

en dernier reſſort, demandenti

un eſprit penetrant, profond,)

politique, & inſtruit de tout

ce que doivent ſçavoir les Mi-t

niſtres du premier Etat du .

monde, & dont le gouverne- .
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ment doit ſervir de regle à tous

les Souverains de la terre. La

| ſuite a fait voir au Roy qu'il

avoit jugé juſte des qualitez

de ce nouveau Miniſtre, avant

qu'il fuſt dans une ſituation

qui puſt faire connoiſtre de

quoy il eſtoit capable.Ainſi

voulant remplir la Charge de

, Secretaire d'Etat à laquelle le

*. Département de la Guerre eſt

- attaché, & cet Employ deman .

dant un homme dont les Offi

ciers qui ont répandu, & font

preſts de répandre encore leur

# pour la gloire, & pour la

léfenſe de l'Etat, ayent lieu

\
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d'eſtre contents, Sa Majeſté

crut ne pouvoir mieux choifir

que Mº de Chamillart. Ce Mi

niſtre ſe défendit de l'accepter,

avec la modeftie qui luy eſt

naturelle, & que ſon viſage

marque mieux que tout ce

que je pourrois en dire , mais

le Roy voulant bien ſe char

er de la moitié du fardeau, .

&luy preſter ſes lumieres pour

remplir un poſte d'une ſi vaſte

étendue,M de Chamillare ſe

trouva obligé d'obeir ſans re

pliquer davantage.Par l'union

des deux grands emplois qui

regardent# Finances, & la
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Guerre, le Roy fait un bienr

conſiderable àl'Etat. Le Con

trolleur General des Finances

aura ſoin que les fonds necef.

, faires pour la Guerre ne man

quent jamais lors qu'on en

aura un veritable beſoin , &

le Secretaire d'Etat de la Guer

re n'alterera point les Finan

ces en faiſant delivrer, pour

ce qui la regarde, des ſommes

immenſes pour les beſoins à

venir. Ce mal, quoyque fais

à bonne intention, doit eſtre

regardé comme l'effet d'une

prudence dangereuſe,qui pour

garantir l'Etat d'un mal futur
" .

-&

-
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& incertain, pouvoit le jetter

dans des embarras preſſans, &

fâcheux. Chacun connoiſſoit

bien les inconveniens qu'il y
avoit à laiſſer ces deux Charges

en diverſes mains : mais per

ſonne n'oſoit penſer au reme.

de, parce qu'on ne pouvoit

y en apporter ſans que le Roy,

déja tout occupé des affaires

generales de l'Etat, ſe char.

geaſt d'un nouveau travail, Sa

Majeſté a bien voulu le faire,

en uniſſant deux Emplois ſi

grands,que même eſtant ſépa

rez, ils n'ont point de pareils

dans le monde. Enfin onpeut
| janvier 17oI. L
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dire àlagloire deM'deChamii

· lart,que leRoyl'a jugé capable

de remplir ſeul les deuxpoſtes,

| ſous le travail deſquelsM" Col

· bert,&Mr deLouvoisont com

me ployé en mourant. Apres

vousavoir parlé des deux Mi

niſtres qui ont occupé ſéparé

ment les deux poſtes dont dé

pend la gloire,& la felicité de

tout l'Etat, l'éloge le plus vif

& le plus étendu, ne ſuffiroit

· pas pour bien loüer un Miniſ

· tre que le Roy, qui connoiſſoit

parfaitement ces deux Miniſ

' tres défunts , parce qu'il les

avoit formez, a jugé capable
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de les remplir tous deux à la

·fois : c'eſt pourquoy je ne

feray point d'éloge de Mr

de Chamillart. Je vous di

ray ſeulement qu'il a char

•mé les Officiers en leur pro

· mettant une prompte expedi

- tion , & des jours marquez

pour leur donner audience, &

· en les aſſurant qu'il les écou

teroit dans tous les lieux où ils

le rencontreroient. .

· Le Roy a auſſi donné la

·Charge de Chancelier de ſes

·Ordres , qu'avoit feu M" de

Barbeſieux, à M'le Marquis de

Torcy, avec la faculté de ven

- | L ij
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dre la ſienne de Grand Treſo

rier des mêmes Ordres, à cons

dition qu'il en donneroit deux

cens mille livres à M" de Saint

Poüange, qui a acheté cette

Charge depuis ce temps là,

en vendant celle qu'il a de

Secretaire du Cabinet, à M'de

Charmond, Procureur gene

ral au Grand Conſeil. . x

, Ona eu nouvelles de Rome

que M'le Prince de Monaco,

- Amb. Exrraordinaire du Roy

à cette Cour là, y eſtoit mort

le 3. de ce mois. Vous ſçavez

· qu'il avoit épouſé Catherine

Charlotte de Gramont, Fille
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d'Antoine, Duc de Gramont,

Pair& Maréchal de France, &

qu'il en a eu deux garçons &

une Fille. L'un eſt Antoine

Grimaldi, Duc de Valenti

nois, qui a épouſé Mademoi

ſelle d'Armagnac , l'autre eſt

Preſtre de l'Oratoire, Marie

Charlotte Grimaldi , ſa Fille,

morte depuis peu de temps,

avoit épouſéM'le Duc d'Uſez.

Je ne vous dis rien de la Maiſon

de Grimaldi, l'une des plus il

luſtres d'Italie, qui juſtifie plus

de ſix cens ans de poſſeſſion

de la Principauté de Monaco,

vous en ayant déja parlé am

A"

L iij
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plement dans quelqu'une de

mes Lettres. ·

| M' le Comte de Briord ,

Ambaſſadeur Extraordinaire

de France, ayant eu ſa prea
miere audience publique des.

Etats Generaux, leur a fait le

Diſcours ſuivanr. ·

| Meſſieurs. Je viens de don

ner à Vos Seigneuries de nou

velles aſſurances de la conſtane.

te amitié du Roy mon Maiſtre,
&du deſir ſincere qu'il a d'ob

ſerver inviolablement la der

niere Paix. Toutes les démar

ches que Sa Majeſté a faites .

· depuis cette Paix conclué, ont



dû convaincre le monde en

tier, qu'Elle n'a eu d'autres

vûës que de maintenir partout

la tranquillité publiqueSaMa

jeſté a crû en dernier lieu en

donner une preuve convain

cante en acceptant le Teſta

ment du feu Roy d'Eſpagne.

En effet Elle établit cet équi

libre ſi ſouhaité dans toute

l'Europe; & ſon union avec la

Couronne d'Eſpagne ne ſer

vira à l'avenir qu'à maintenir

la Paix dans toute la Chrê

tienté. C'eſt le ſeul but qu'el:

le s'eſt propoſé en renonçant à

de fi grands avantages pour

ſa Couronne. Liiij
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º Sa Majeſté eſpere,Meſſieurs,

que V.S. convaincuës de cetre

verité , correſpondront à de

ſi favorables ſentimens pour

le bien public, & qu'elles con

tribuëront à la conſervation

d'un auſſi grand bien que ce

luy de la Paix. Perſonne ne met

en doute qu'elle ne ſoit la ſour

ce de tous les biens, & voſtre

République eſt la Puiſſance de

toute l'Europe qui a le plus,

d'intcreſt à la maintenir.Vous

avez répandu aſſez de ſang.

pour etablir voſtre liberté , &

elle eſt pteſentement ſi aſfer

mie, que vous n'avez qu'à

-
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ºf

J 4

joüir tranquillement de vos

longs travaux & de vos dépen

ſes infinies. C'eſt par le moyen

de la Paix que vous maintien

drez cet Etat ſi floriſſant , &

que vous augmenterez ce

Commerce que vous avez

étendu juſqu'aux extrémitez

de la terre. Voſtre union ſin

cere avec Sa Majeſté ſera le

fondement le plus ſolide de la

durée de cette Paix. Sa puiſ

ſance eſt ſi connuë de tout le

monde , qu on ne doit pas

ſoupçonner que d'autres mo

tifs que le bien public l'enga

gentàdeſirer qu'elle continuë:

-
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La ſituation de voſtre Repu

blique eſt telle, que non ſeu

lement elle peut conſerver cets

te Paix chez ellé, mais encore

contribuer à la maintenir dans

la plus grande partie des Etats

de l'Europe. Pour parvenir à

un bien ſi ſouhaité, vous n'a

vez, Meſſieurs , qu'à bannir

des ſoupçons mal fondez, des

craintes anticipées , & à fer

mer les oreilles aux ſollicitas

tions des ennemis & des en

vieux de la gloire du Roy.

Rappellez , Meſſieurs , dans

voſtre Memoire cet heureux

temps, où par voſtre union

,
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avec la France,& par une par

faite correſpondance, on tra

vailloità ſe procurer mutuelle--

ment toute ſorte d'avantage. .

Il dépend de V. S. de remettre

toutes choſes dans le même

eſtat. Par une telle conduite

vous obligerez le Roy de vous

continuer cette bien veillance

que vous avoüez vous mêmes

vous eſtre ſi précieuſe.Sa Ma

jeſté ne vous demande pour

tout prix de ſon amitié, que

de concourir avec elle à main

tenir cette tranquillité ſi utile,

& ſi ſouhaitée par toutes vos

· Provinces, , , , .
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| Ce ſeroit tres-inutilement,

Meſſieurs, que je m'explique

rois plus amplement ſur tous

les avantages de la Paix. Cette

Aſſemblée qui eſt compoſée

degens ſi ſages, ſi conſommez

dans les affaires , & ſi zelez !

pour le bien public, n'a ſans

doute d'autres vuës, ny d'au. .

tres intentions que de procu

rer un ſigrand bien. D'ailleurs, .

un homme de ma profeſſion

n'eſt pas accoûtumé à de longs

diſcours Je finis donc en pro. .

· teſtant à V. S. que je tâcheray

toûjours de prouver pius par

des effets que par des paroles,
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que jamais Miniſtte ne vien.

dra dans ces Provinces avec de

meilleures intentionsi que j'ay

| Pour cette illuſtre Aſſemblee,

toute la veneration qu'elle me.

, rite, & que j'honoreray toû

jours tres- parfaitement tous

les Particuliers qui la compo

ſent.' · · · · · · · ·

· Mr Delier, Preſident de Se

, - º ，

à , , ! ...

, maine, répondit à Son Excel-*

lence , que leurs Hautes Puiſſan.º

cººſtoient fort obligées à Sa Ma.t

jeſté Tres Chriſtienne de la conti

nºtion de ſon amitié, qu'elles la
rechercheroient en toute occaſion ,

qu'elles continuëroient toûjours à
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: maintenir la Paix, & qu'elles

· avoient beaucoup d'eſtime pour la

perſonne de Son Excellence..

M* le Comte de Briord

eſtant tombé dangereuſe

ment malade peu de temps

aprés avoir eu ſa premiereau

· diance des Etats,le Roy donna

| ordre à M'le Comte d'Avaux

de ſe tenir preſt à aller en Hol

lande, la conjoncture preſente

demandant qu'il n'y ait point

d'interuption dans les affaires

· de Sa Majeſté. M" le Comte

d'Avaux eſt ſouhaité& eſtimé

en ce pays là. Il y a travaillé

#
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aux affaires du Roy dans les

· temps les plus difficiles, & le

choix que Sa Majeſté en fait

dans la ſituation ou ſe trou

vent aujourd'huy les affaires,

marque ſon eſtime, & la gran

de confiance qu'elle a en ſa .

•capacité. |

4 Je vous parlay dans ma Let

rtre de Novembre de quelques

Penſions données par le Roy

à pluſieurs Officiers de Mari

ne. On prétend que je me ſuis

trompé en quelque choſe, &

que l'eſtat qui ſuit eſt plus
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· A Mr de la Barre , mille li

VTCS. | · · +

A Mr le Chevalier Darbou

ville, mille livres. '

· A Mr le Marquis de Rou

vroy, mille livres. .

À Mr de la Galiſſonniere ,

qui avoit une penſion de mille

livres, cinq cens écus.

· A Mr Desfrancs, qui en

avoit auſſi une de mille livres,

cinq cens écus. · ·

· Je devrois vous parler de la

grande victoire remportée par

le Roy de Suede ſur l'Armée

des Moſcovites, mais le Jour

nal de la marche du Royd'Eſ,
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pagne devant occuper preſ

que tout le reſte de ma lettre,

je ſuis obligé de remettre au

mois prochain à vous en en

tretenir. Cependant je vous

envoye quelques remarques

aſſez curieuſes touchant cette

guerre.

Le 14. Decembre dernier arc

riva à Stokolm le grand Eten

dart de Pleſkou , pris ſur les

Moſcovites, au mois de No.

vembre, dans une action où

ils furent battus par les Trou

pes du Roy de Suede. Cejour

eſtoit déja celebre par la gran

de Bataille de Lunden , que

fanvier 17oI. M
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" !

feu le Roy ſon pere Charles

xI. gagna ſur les Danois en

1686. -

· Le Roy de Suede gagna la .

Bataille de Narva le 3 o. No

vembre dernier. Ce fut à pas

reil jour de l'année precedente

que le Czaar ſigna à Moſcou

le Traité avec la Suede , fit

manger les Ambaſſadeurs à ſa

table, but à la ſanté du Roy

de Suede, en jurant une ami

| tié inviolable, & nomma des

| Ambaſſadeurs pour la Suede,.

dont le premier la verra com

me priſonnier de guerre, &

non comme Ambaſſadeurs

• * '
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· Voila un bout de l'an bien

marqué. | |

Il y a quatre mois ou envi

ron , que l'Envoyé du Czaar

· eut Audience du Roy en Ze

lande. Celuy de DannemarcK.

qui eſt party pour aller trou

· ver Sa Majeſté Suedoiſe pourra

bien avoir la ſienne à ſon tour

· en Moſcovie. !

| S'il eſt glorieux de devoir

· ſa nobleſſe à ſon ſang, il ne

l'eſt pas moins de la devoir à

ſon Prince, puis qu'il n'enno- .

· blit que ceux qui ſont diſtin

guez par quelque merite, ou

M ij.
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|

ſard, Surintendant & Ordon- .

qui ont rendu des ſervices à

l'Etat. On peut dire que par

my le grand nombre de ceux

· qui ſont nez d'un ſang noble,

il s'en trouve pluſieurs qui

n'ont pas ſoutenu l'honneur

de leur naiſſance, & que par

my ceux que le Prince a jugez

dignes d'eſtre ennoblis, il n'y

en a point qui ne ſoient diſtin-.

guez par quelques endroits .

qui les font eſtimer. M'Man

nateur general des Baſtimens .

du Roy, eſtant perſuadé de

ces veritez, a bien voulu que

M'de Sagone, ſon Fils, Con
»
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ſeiller au Parlement, & qui,

quoy que fort jeune, ſe diſtin

gua dernierement par la belle

Harangue qu'il fit en preſen

tant au Roy le Scrutin aprés

l'élection des nouveaux Eche

chevins , épouſaſt Mademoi

ſelle Bernard, Fille de M' Sa

muël Rernard, à qui le Roy a

fait l'honneur de donncr des

Lettres de Nobleſſe.J'ay cru ne

devoir pas oublier le nom de

Samuël, pour diſtinguer celuy

dont je parle, des autres qui

portent ce nom. - Y

M'Meliand, Conſeiller aux

Requeſtes du Palais, Fils de

/
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feu M' Meliand, Seigneur de

Breuvinde, Maiſtre des Re

queſtes, & de Dame Jeanne

de Chomont, vient d'épouſer !

Mademoiſelle Remond, Sœur ,

de M" Renmond , receu Con

ſeiller au Parlement le 9. De

cembre 1699 Mademoiſelle

Meliand, Fille du Maiſtre des -

Requeſtes, a épouſé en Octo

bre i695 Mº Urbain de Lamoi

gnon, Chevalier Seigneur de

Courſon , Conſeiller au Par

lement, & à preſent Maiſtre

des Requeſtes, fils de Mº de

Lamoignon de Baſville, Con

ſeiller d'Etat. |
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e Mº du Vivans, Brigadier de :

Cavalerie , fils de M" du Vi

vans, Maréchal des Camps &

Armées du Roy,vient d'épou--

ſer Mademoiſelle de Meuve. .

M" de Lagny, Conſeiller Se

cretaire du Roy, Directeurge

neral du Commerce, & Fer- .

mier general de Sa Majeſté eſt

mort au commencement de

ce mois. Il laiſſe entre-autres

enfans, Charles de Lagny, re=

çu Conſeiller au Parlement le

premier juillet 1693 & N. de

Lagny, mariée à N, de Cunac,.

Marquis Dampierre. Mº le

Huguets, ancien Avocat Gee

4
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neral à la Cour des Aides, &

depuis fait Conſeiller d'Hon

· neur en la même Cour,où l'on

n'avoit point encore vû de

Conſeiller d'honneur, a eſté

pourvu de la Direction du

Commerce, & M" de Mons,

Greffier au Conſeil,a eſté nom

mé Fermier general à la place

de M' de Lagni.

| | Voicy les noms de quelques

perſonnes qui ſont auſſi dece

dées ce mois cy.

· Meſſire Pierre Roüillé, Prê

tre, Docteur de Sorbonne,an

cien Doyen deSaint Martin de

Tours, Conſeiller du Roy#

l3



ſa Cour de Parlement. ,

· Meſſire Michel - Antoine

| Vincent, Preſtre, Docteur en

Theologie, de la Maiſon &So

| cieté de Sorbonne,& Profeſ

ſeur de ladite Maiſon , .

· M'Hennequin deCharmond,

qui a acheté la Charge de Se

cretaire du Cabinet, en a prê

téſerment, & Mr Berrier†
de Mr de la Ferriere,a acheté ſa

Charge de Procureur general

au GrandConſeil. .

- Le rapport qui ſuit eſt digne

de voſtre curioſité,& de celle

de vos Amies. .

Le 6 Janvier 17oI. à quatre

janvier 17oI. N
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heures aprés midy, nous ſouſ

ſignez Medecins & Chirur

giens, nous ſommes tranſpore

tez dans la chambre où eſtoit

le corps de feu M" de Barbe

zieux,& l'ayant conſideré ex

terieurement , avons trouvé

tout le corps bourſoufflé, la

teſte pleine de ſang ſorty par

le nez & par les oreilles en tres

f†abondance; le col &le

aut de la poitrine, livide &

ſphacelé, comme d'un homme

ſuffoqué& étranglé; le ventre

fort tumefié,& le ſcrotum de

même & livide.

• Enſuite l'inciſion longitu
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6

dinale faite, & les muſclesde

la poitrine levez, nous avons

voulu commencer par la par

tie qui a eſté attaquée la pre

miere dans la maladie dont il

eſt mort, quia commencé par

un mal de gorge. Ainſi, nous

avons fait ouvrir les muſcles

du col pour parvenir auxglan

· des Tyroïdes, leſquelles nous

· avons remarqué tumefiées ,

chargées de ſang noir,grume

lé,viſantes à gangrene, &com

me cauteriſees. Le commens

cement de l'œſophage eſtoit

du même caractere. Le ſter

num levé, & le dedans de la

Nij
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poitrine découvert,nousavons

vu les poulmons noirs dans

· toute leur étendue,& ſi pleins

de ſang grumelé &noir, qu'il

n'y a pas de doute qu'il n'ait

eſté étoufé, & comme étran

glépar l'interruption de la ciri

culation du ſang; le cœurs'eſt

trouvé ſans aucune eau dans

ſonenvoldpe,& du reſte dans

| ſon eſtat naturel.Le Diaphrag

me dans ſa partie cave quitou

che l'eſtomac, s'eſt trouvé en

flammé& alteré; la partie qui

· regarde les poulmons eſtoit

auſſi un peu alterée du coſté

droit.

« !
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'

|

* L'Epiploon qui eſtoit fort

graiſſeux & occupoit une gran

de partie du bas ventre , s'eſt

· trouvé noir de la grandeur de

la paulme de la main, dans ſa

partie ſuperieure tirant du cô

té gauche ; tous les inteſtins

tres-bourſoufflez , le colon

principalement qui eſtoit un

peu noir & alteré au deſſous

de l'eſtomac. · ·

: Nous avons trouvé dans

l'eſtomac environ deux palet

tes d'un ſang noir, lequel ſans

doute s'eſt épanché à l'heure

de la mort par la rupture de

quelques vaiſſeaux, cauſée par

N iij
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la ſuffocation & l'étrangſe

ment. Il y avoit ſur la mem

brane interne de l'eſtomac

une place longue d'environ

cinq poulces & large de deux,

noire , & qui s'enlevoit aiſé

1lCIlt, · *,

· Le foye eſtoit un peu noir

exterieurement, & un peu al

teré dans ſa partie concave

ui touchoit l eſtomac,la vefi

cule du fiel preſque vuide.La

rate dans ſa ſubſtance eſtoit

comme en boüillie, les reins

& les autres parties du bas

· ventre ſe ſont trouvez dans

leur eſtat naturel. .

·
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»

: Eſtant parvenus auCerveau,

le crane ſcié & enlevé, la dure

mere a d'abord paru rougeâ

tre, chargée de petits points .

de ſang Cette membrane en

levée, tous les vaiſſeaux des

anfractuoſitez du Cerveau ſe

ſont trouvez tendus & pleins

d'un ſangnoir. Le Sinus longi

tudinal à ſa jonction aux Sinus

lateraux, contenoit une demi :

cueïllerée de ſang noir &gru

melé, comme celuy qui eſtoit

dans le poulmon. Les ventri.

· cules du Cerveau eſtoient ſecs

& ſans aucune ſeroſité, le Ple

auschoroïde eſtoit enflammé,

N iiij
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ayant quelques vaiſſeaux ten

dus de ſang, & dans le fond de

l'entonnoir il y avoit un peu

de ſang noir , le reſte de la

ſubſtance du Cerveau tantcor

ticale que medullaire , eſtoit

d'une tres belle conſiſtance. -

· Fait à Verſailles ledit jour 6.

de Janvier 17oI. -

· Bourdelot, Medecin ordi

naite du Roy , & Pr. de M. L.

: Boudin, Medecin ordinaire

deM. L. D. D. B. Terret, Me

decin du Roy. Prouvenza, Me

· decin des Camps& Arméesdu

Roy. Dodart, Medecin de la

º, º ' . · • t
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Faculté de Paris,&c. Dioniss

Chirurgien ordinaire de M.

la D. de B. Pailliet :) Chirur

gien de Monſieur le Comte de

Toulouſe. • - , # : ' # :

# #t : ": · · · · · · • • ;

· La Cour vient de perdre

un homme d'un caractere de

bonté ſi rare, qu'à peine un

ſiecle en produit-il un ſem

| blable, & je ne ſçay meſme ſt

· jamais on en a veu un pareil.

Il paſſoit ſa vie à rendre ſervi

- ce. Il faiſoit faire du bien aux

uns, & detournoit le mal que

l'on pouvoit faire aux autres.

· Il ne vouloit point qu'on per2.
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diſt de temps à le ſolliciter,.

& il ſembloit qu'il querellaſt

ceux qu'il vouloit ſervir, de

ſorte que pluſieurs perſonnes

ui ne connoiſſoient pas bien

bn caractere, croyoient qu'il

leur vouloit plus de mal que

de bien. Il ne pouvoit ſouf.

frir qu'on luy fiſt les moindres

remercimens, fermantlabous

che à ceux quicommençoient

à luy en faire, & les fuyant

meſmes pour ne rien entendre

de ce que la reconnoiſſance

les eût portez à luy dire. Il

n'a jamais dit de mal de per

ſonne, & n'ouvroit la bouche
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que pour dire du bien de ceux

dont il entendoit parler.ll eſt

impoſſible de ſervir le Roy

avec plus d'exactitude qu'il a

fait.Il y eſtoit uniquementap

pliqué, & avoit la meſmear

deur pour les moindres choſes

lorſqu'il s'agiſſoit de ſon ſervi

ce, que pour les plus impora

tantes. Enfin il eftoit moins.

né pour luy que pourſon Maî

tre,& pour tous ceux qui im

ploroient ſon ſecours, & meſ

, me qui en avoient beſoin ſans

qu'ilsl'imploraſſent.Le carac

tere de M. Bontemps vous eſt

• - -
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aſſez connu, pour vous faire

deviner d'abord que c'eſt de

luy que je parle. Il eſtoit pre

mier Valet de Chambre ordi

naire du Roy, Intendant des

Chaſteaux, Parcs, Domaines

& dépendances de Verſailles,

Secretaire General des Suiſſes

& Griſons, & a eu entre.au

tres enfans defeuë Dame Mar--

guerite Boſc, Sœur de Meſſire

Claude Boſc , Procureur Ge

neral de la Cour des Aides,.

& ancien Prevoſt des Mar.

chands,Louis Nicolas Alexan

dre Bontemps , Gouverneur

de Rennes, & qui eſtoit reçu
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,

en ſurvivance de la Charge de

Premier Valet de Chambre ,

& Dame Marie Marguerite

Bontemps mariée à Meſſire

Claude Jean Baptiſte Lam

bert, Seigneur de Thorigny,

· Preſident en la Chambre des

Comptes, dont je vous appris

la mort au mois d'Aouſt der

nier. M" Bontemps eſt mort

à l'âge de ſoixante-dix-ſept

ans, regreté, eſtimé, cheri de

toute la Cour, & meſme de

tous ceux qui avoient oüi par

ler de luy ſans le connoiſtre,

Il eſtoit Fils de Meſſire Jean :

Baptiſte Bontemps, mort re;
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·veſtu de la même Charge de

PremierValet de Chambre du

Roy , & de Dame Margueri

te le Roux, & avoit pourSœur

Dame Marie Bontemps,ma

riée à Meſſire Nicolas le Cor

dier, seigneur duTronc, pre

mier Preſident de la Chambre

des comptes de Normandie.

M Bontemps ſon Fils ainé,

dont j'ay commencé de vous

parler, a été gratifié d'une pen

ſion de deux mille ecus. Il a

des enfans de Dame ..... le

Vaſſeur, Fille de feu Meſſire

Nicolas le Vaſſeur, Seigneur

· de saint Vrain, Conſeiller en

-
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ºla Grand'Chambre,& deDa

me Marie Elizabeth de Pleure.

Le Cadet, qui eſt Gentilhom

me ordinaire de la Maiſon du

Roy,a auſſi eftégratifié d'une

penſion de quatre mille livres.

Feu M" Bontemps mort le 17.

dece mois a fait unTeſtament

parlequelila fondé trois Meſ- .

ſes pour le Roy tous les ans le

5.Septembre, jour de la naiſ

ſance de Sa Majeſté.Aprés la

mort de M" Blouin, auſſi pre

mier Valet de Chambre de Sa

Majeſté, le Roy donna à M"

Bontemps le Gouvernement

du Chaſteau de Verſailles, &
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Sa Majeſté le rendaujourd'huy

au fils de M' Blouin, dont la

prudence, la ſageſſe & la mo.

deration ſont connues , & qui

::ſtoit alors trop jeune pour

eſtre pourvu de cette Charge.

M'de Malezieu a eu le Secre

tariat des Suiſſes qu'avoit feu

, Mº Bontemps, & M" l'Abbé

· Geneſt a eu celuy du Gouver

nement de Languedoc, que

· M'de Malezieu poſſedoit. :

-

', " · · · · :

Avant que de reprendre le

Journal de la route du Roy

·s d'Eſpagne à l'endroit où je l'ay

- " --

laiſſé, je dois ſatisfaire voſtre

4•
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curioſité en vous envoyant

l'eſtat ſuivant que vous m'avez

demandé. Je vous en fais part

dans l'ordre que je l'ay reçu.

Etat des Equipages du Roy d'Eſ

pagne & de Meſſeigneurs les

Ducs deBourgogne&rdeBerry

· & de leur ſuite. . * • •

· · Maiſon du Roy d'Eſpagne,

& de Meſſeigneurs ſes Freres.

' Carroſſes 15. Chaiſes 14, Four

gons 14.Surtouts 14 Charettes &

chariots 18 Chevaux de ſelle, baſts

& mulets 8:8. · · ·

, M' le Duc de Beauvilliers,

| janvier 17o1. | O
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car.4 ch.2 fourg s.ºhar 4 che

vaux 12o. - | :

| M le Duc de Noailles &'

M le comte d'Ayen, ºr *.
ch. 1 four.7. char. 1. che 16o.

| Mr de Seignelay, car. 1.ſur. 1.

chevaux 2o ' · · ,

Mrs de Quintin, de la Bau

me& de Nangis, ººf * ſur. 3.

chevaux 4o. -

" Mr de Chiverni,car. 1. chai.

1.char. 1. chevaux *o. - -

· Mr de Sommery , chai. 1.

four 1 chevaux IA.

Mr d'O, chaiſe 1 four. I. che

vaux Io. - -

· Mr de conflans, chai, 1 ſur 1

· chevaux 7. · · · · · ·
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· · Mrs de Meſme, de la Vril

liere,Seguiran & de Bartillac,

car. 1, chaiſe1.che.1z.

, Mr de Peruze, chevaux ;.

Mrs Cando & Vaſſan,ſurt.1.

chevaux io. - -

· Mr deRazilly,ſur. 1. che 1o.

Mrs Dennonville, Pere &

| Fils, car. 1. che, 17.

- , Mr de Champignolle,carr.

chevaux f. - -

Mr Dugas, car 1, chev. 6,

Mr Noblet, chai, r che. .

Mr le Févre, chevaux z.,

Mr de Brancas, chevaux 6.

Mr de Laſſé, chevaux 2,

Mr d'Heudicourt, che 2

· · · O ij



164 MERCURE
· Mr de Bonnelles , char. fi

chev. 8. | | . .

Mr de Segur, chai. 1 che.f

Mr de Lignerac, chai. 1 ſur. #

1-cbe. 6. | | | | | | | #

Mr de Louville,ſur 1 che.6

Mr du Monviel,ſurt, I. che

vaux 6. · · · · ·

M. Deſgranges, car. 1 ſur r. .

· chevaux 12. - - " |

Mrs de Baumanoir, deTef

ſé, de Rieux, & de Torigny,

car. 1. chai, 1 ſur 4 che 3i. -

Mr de Leemput Eſpagnol,

chaiſe 1 chevaux 3 , _
Mr le Marquis de Courſil

5

| lon, car. 1.ſur. I. chevaux la

$
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|

· Mr le Comte de Mauret,

ſar. 1. chevaux 3- : . ' . ' :

Mr le Chevalier de Croiſſy,

| chai, 1 ſur. I. chevaux 1o. .. ,

Mr Pajot, chaiſei.ſur. 1.che- .

vaux8. . · · · · · : *

| Officiers de Fourriere, che

494f4% 2... - - - | # : #

| Gardes duRoy & Officiers,

chai. 1.ſur. 2. chevaux 294 ,

: Exempts des CentSuiſſes&

, Fourriers, chai, 1 chevaux Io. .

Lieutenans & Gardes de la

Prevoſté, chai, 1. chevaux 3 .

Lieutenans & Gardes de la

Porre, chevaux 14. · -

Blanchiſſeuſes, char. 1. che ,
-



r66 MER EURE

| - Total. Carroſses33.Chaiſes3t--

Fourgons 27. Snrtous 37, Cha

rettes gr Chariots 5o. Chevauxe

er Mulets 174o. , , -

· On n'a point nommé dans

cet eſtat Mrs les Marquis de

Beringhen, de Planzy, deNo

· nan, & de Livry, M'leComte

de Biſſy, ny Mrs les Chevaliers.

de Comminge,& de Chaſteau

neuf ; mais comme on n'y a

point mis les noms de ceux qui

rempliſſent les quinze Caroſ

ſes, les quatorze Chaiſes, &

les quatorze Surtous de la Mai

ſon du Roy d'Eſpagne, & de

Meſſeigneurs les Princes, il eſt
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: à croire que ces Meſſieurs ont

- place dans ces voitures, ainſi

que beaucoup d'autres qui

· n'ont point eſté nommez.Les

• ſix vingts Gardes du Roy ſont

commandez par un Lieute

· nant & un Enſeigne , quatre

Exempts,huitBrigadiers&huit

Soubrigadiers, ſans comter les

2.Exempts qui ſontpour Mon

ſeigneur le Duc de Bourgogne,

& pour Monſeigneur le Duc

de Berry. ll y a outre cela des

· Archers de la Prevoſté, une

Garde tirée des Suiſſes duRoy,

appellez Cent Suiſſes, & une

des Gardes de la Porte, avec.

les Officiers de ces trois diffez
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rentes Gardes. M" de Francine

eſt auſſi du voyage en qualité

de Maiſtre d'Hoſtel,avec deux

Controlleurs. On a ajoûté aux

· Officiers de la Chambre du,

Roy d'Eſpagne deux Huiſ-,

ſiers & deux Valets de Cham

bre du Roy. La Nourrice du

Roy d'Eſpagne eſt auſſi du

Voyage, Sa Majeſté Catholi

que ayant ſouhaité qu'elle le

ſuiviſt ; mais elle eſt ſeule, &

n'1 ny fille ny niéce avec elle.

Elle doit demeurer en Eſpa

gne, auſſi bien que M'Miche

let, Medecin de feuë Madame

de Guiſe, M Ricœur, Apoti

gairee
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• caire, fils de M'RicœurApo

ticaire du Roy, & de Monſei

: gneur le Duc de Bourgogne,

& M" le Gendre Chirurgien,

· qui avoit ſuiviMonſieur le Prin>

· ce de Conti en Pologne. Il

doit auſſi reſter en Eſpagne ,

· le Pere Dormanton, Jeſuite,

Confeſſeur de S. M. Catholi

que, quelques Officiers de la

Chambre , de la Garderobe ,

de la Bouche, du Gobelet, &

du Commun. Mº de Nyert eſt

parti au commencement de

ce mois, en qualité de Gentil.

· homme ordinaire du Roy,

pour venir rendre compte à

fanvier 17oi. P
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Sa Majeſte du Couronnement

du Roy d'Eſpagne. .

, J'ay laiſſé ce Prince , dans

ma derniere Lettre, à la Haye

en Touraine, où toute la Cour

coucha. Le lendemain SaMa

jeſté,& Meſſeigneurs les Prin

· ces allérent à pied à la Paroiſſe,

quoy que fort éloignée. Ils

partirent enſuite pour aller à

Chaſtellerault. Les Magiſtrats

les reçurent à la porte de la

Ville, les Bourgeois eſtoient

ſous les armes. L'Elu, en qua

lité de Maire, harangua à la

· porte, & les preſens furent faits

à la maniere accoûtumée. Le
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compliment duLieutenantGe

neralreçut beaucoup d'applau

diſſemens,& celuy du Doyen,

agé de ſoixante dix ſept ans,

fut auſſi fort applaudy. Mº des

Granges,Maiſtre des Ceremo

nies, preſenta tous les Corps.

je ne l'ay pas marqué par tout,

& ne le repereray pas en par

| lant de pluſieurs lieux où il a

fait cette meſme fonction, ne

doutant pas que vous ne ſça.

chiez que cela ſe pratique

· toujours ainſi. -

On partit le 16. de Chatel

lerault. Sa Majefté Catholique

& Meſſeigneurs les Princes

- P ij -
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mangerent avant que d'aller

à la Meſſe, qu'ils entendirent

auxCordeliers qui ſont au bout

du Pont , d'où ils partirent

· pour Poitiers. M* le Marechal

d'Eſtrées qui commande en

Poitou, avoit mandé à M" le

Marquis de Palinieres, Grand

Senechal de cette Province,&

Capitaine du Chaſteau de Poi

tiers, qu'ilavoit ordre du Roy

de faire aſſembler la Nobleſſe

bour aller audevant de Sa Ma

jeſté Catholique. Ce Marquis

s'acquita de ce devoir de ſa

:

Charge quoyqu'il fût indiſpo .

ſé. Il ſe mit à la teſte juſqu'à
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Poitiers, où eſtoit M" le Ma.

réchal d'Eſtrées. Ce Maréchal

commanda cette Nobleſſe en

allant au devant de Sa Majeſté

Catholique. M'le Marquis de

Verac, Lieutenant de Roy,

commanda l'aîle droite, & Mº

· le Grand Seneſchal la gauche.

ll y avoit prés de douze cens

Gentilshommes , tres - bien

montez & magnifiquement

vétus. Ils allérent à plus d'une

lieuë de la Ville, où M" le Ma

réchal d'Eſtrées complimenta

Sa Majeſté au nom de toute la

.. Nobleſſe de Poitou, ainfi que

| Monſeigneur le Duc de Bours

P iij
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gogne, & Monſeigneur le Duc

de Berry. Le Lieutenant de

cette Province eut le même

honneur. Toute cette Nobleſ

ſe avoit l'épée haure , & ſalua

Sa Majeſté Catholique de l'é

pée. Ce Prince fit arreſter ſon

ºs Alaroſſe pour écouter ces com

· plimens. Les jeune gens dela

Ville avoient formé un ſecond

Eſcadron Le Corps de Ville

attendoit à la porte de la Ville,

où Sa Majeſté Catholique &

Meſſeigneurs les Princes arri

vérent ſur les trois heures a

prés midy. M"de Cothereau &

Maiſondieu,Conſeillers au Pre.
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ſidial, exerçant la Charge de

Lieutenant general de Police,

avoient fait conſtruire une Sal

· le de charpente de quarante

toiſes de long, ornée d'une ta

piſſerie à fleurs de lis, croyant

que Sa Majeſté Catholique y

entreroit, ce qu'elle refuſa. A

l'entrée de la porte, M*Varin,

Maire, à la teſte du Corps de

Ville,complimentaSa Majefté,

& luy preſenta dans un baſſin

d'argent quatre clefs auſſi d'ar

gent, des quatre portes de la

Ville.Quatre Echevinsluypre

ſentérent un Dais de velours

rouge, garny de frange d'or
- - - - -



,76 MERCURE
dont les quatre pentes eſtoient

ornées des Armes du Roy, de

, celles de Meſſeigneurs les

Princes, & de celles de la Ville,

Le Roy d'Eſpagne le refuſa. Ils

avoient auſſi fait preparer un

fauteüil pour mettre ſous le

Dais, en cas que S. M. y euſt

reçu leurs complimens.Enſui

te la marche continua par les

ruës les plus commodes,& les

plus propres, toutes magnifi

iquement tapiſſées, & bordées

par deux hayes de Bourgeois

| ſous les armes, ayant à leurs

chapeaux de groſſes cocardes

-de rubans de trois differentes

\.
--
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couleurs , avec douze tam

bours veſtus des livrées du .

Roy. Toute la Cour arriva au

bruit des acclamations du Peu

ple, du Canon, & du carillon

des Cloches de toute la Ville,.

à la maiſon de Madame la Pre

ſidente,Veuve de M" le Preſi.

· dent de Razes, où Sa Majeſté

devoit loger. Elle eſt au plan

de Saint Didier, au milieu de

la Ville. Meſſeigneurs les Prin

ces ylogérent auſſi. Le ſoir, le

Maire & les Echevins preſen

térent au Roy , au nom de la

· Ville , des confitures ſeches , .

· des flambeaux, des bougies, &
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un grand nombre de bouteil

les de vin. -

Le même ſoir, ſur lesneuf

heures, la Maiſon de Ville,

précedée de Tambours , de

Trompettes, de Violons & de

Hautbois , alla à la Place

Royale , où elle alluma un

grand feu au bruit du Canon

& de la Mouſqueterie , & au

ſon des Cloches. Les Bour

geoisen firent chacun devant

leurs portes , & il y eut des

illuminations pendant les trois

jours que le Roy d'Eſpagne &

Meſſeigneurs les Princes de

meurerent à Poitiers. Les Je，



|

ſuites ſe diſtinguerent en cette
occaſion.

Le lendemain 17. Sa Majeſté

Catholique entendit la Meſſe

à l'Egliſe Cathedrale de Saint

Pierre, où M" l'Evêque de

Poitiers en habits Pontificaux,

la Mitre en teſte, & la Croſſe à

la main , la receut à la teſte

de ſon Chapitre en Chappes.

Aprés luy avoir preſentél'Eau

benite, il luy dit qu'il ne s'éten

droit point ſur ſes loüanges , ſon

habit ny le lieu ne luy permettant

d'en donner qu'au Souverain Sei. .

gneur, qu'il ſupplioit avec ſon

Egliſe de regner abſolument dans



18o M4E R Ct}RE

ſon cœur, commeSa Majeſté Ca.

tholique ſurſon Peuple , qu'il luy

ſouhaitoit un auſſi glorieux , &°

auſſi longregne que celuy de Louis

le Grand, avec le titre de Pere da

Peuple. Le Diſcours de ce Pre

· lat receut de grands applau

diſſemens. La Muſiquechanta

un tres beau Motet pendant

la Meſſe. Sa Majeſté Catholi

que eſtant retournée en ſon

logis, Monſeigneur le Duc de

Bourgogne, & Monſeigneur

le Duc de Berry, allerent en

tendre la Meſſe dans la même

Egliſe, & furent auſſi haran

guez par M'de Poitiers.
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* Le Roy au retour de la Meſſe

fut complimenté par le Cha

pitre Royal de Saint Hilaire le

Grand. M' le Doyen , de la

Maiſon de la Meſſeliere, porta

la parole en l'abſence de M'le

Treſorier, ſon Frere, & s'en

acquitta avec ſuccés. L'Uni

verſité en robes rouges s'ac

quitta auſſi du même devoir

par la bouche de M" Lami

rault, qui en eſt Recteut, &

qui s'attira beaucoup de

loüanges de toute la Cour.

Le Preſidial parut enſuite en

robes rouges; & la harangue

fut faite par Mº de Putigny ,
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avec l'approbation de tous

ceux qui l'entendirent. Meſ

ſieurs les Treſoriers de France,

les Elus , & les Conſuls, firent

auſſi leurscomplimens,& l'on

peut dire que chacun ſelonſon

genie & ſon caractere, remplit

parfaitement bien ce devoir.

Les mêmes Corps qui avoient

harangué S. M. Catholique fi

rent auſſi leurs complimens à

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne , & à Monſeigneur le

Duc de Berry, au retour de la

Meſſe. Il y eut chaſſe l'apreſ

dinée, mais le mauvais temps

ayant fait precipiter le retour
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de ces Princes, ils tirérent aux

oiſeaux par leurs feneſtres pen

dant le reſte de l'apreſdinée.

Le Recteur des Jeſuites pre

ſenta au Roy& à Meſſeigneurs

les Princes, des Vers Latins.

Le Samedi 18. le Roy d'Eſ

pagne alla entendre la Meſſe à

Saint Hilaire le Grand. Le

Chapitre le reçut en Chappes,

avec la Croix, le Doyen à la

teſte, qui preſenta l'eau benire

à Sa Majeſté.Pendant la Meſſe,

la Muſique de cette Egliſe

chantaun ttes-beau Motet, &

la Muſique de la Cour ſe meſla

à celle du Chœur. La Meſſe
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: finie, S. M. Catholique futre

· conduite juſqu'à ſon Caroſſe.

Meſſeigneurs les Princes vin

· rent auſſi entendre la Meſſe à

la meſme-Egliſe, pendant la -

quelle la même Muſique chan

, ta le même Motet.

' Le Regent de Rhetorique

· du College des Jeſuites pro

nonça un diſcours Latin, à la

loüange de Sa Majeſté Catho

· lique & de Meſſeigneurs les

Princes, en preſence de l'Uni

verſité en fourures & robes de

| ceremonies, du Preſidial, & de

quantire de perſonnes de diſ

tinction.Le 17. M'le Maréchal
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M Varin, Maire de la Ville, où

il eſtoit logé, & le 18 M le

Comte d'Ayen en donna un ,

où les Dames parurent avec

éclat. -

Il y a eu quatre tables ou

vertes, ſans compter celles de

M. le Maréchal de Noailles,&

de M" le Duc de Beauvilliers :

ſçavoir , celle de Mº le Maré

chal d'Eſtrees, celle de M" le

Marquis de Verac, celle de

M.' l'Intendant, & celle de M'le

Lieutenant general.

Le Dimanche 19 jour du

- départ de Sa Majeſté Catholi

fanvier 17oi. Q

-
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que, elle entendit dés le matin

la Meſſe à la Paroiſſe de S. Di

dier, où elle alla à pied à cauſe

de la proximitédu lieu,&par

ce que le temps eſtoit tres

beau. Les Princes y entendi

rent auſſi la Meſſe, le Roy au

grand Autel de Noſtre-Dame

dans l'aiſle droite. Le Cler

gé qui y eſt nombreux eut

l'honneur de leur preſenter

l'Eau - benite à la porte, tous

en ſurplis , & avec la Croix.

La Cour partit ſur les neuf

heures. Son départ fut plus

beau que ſon arrivée, tant à

cauſe du beau temps que para

- |

\
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ce que les ruës juſqu'à la porte

de la Tranchée, & depuis le

lieu où le Roy logeoit, ſe trou

vérent plus magnifiquement

ornées. Elles eſtoient bordées

comme à l'arrivée de Sa Maje

fté Catholique, de deux hayes

de Bourgeois ſous les armes.

Le Maire accompagné de ſes

Gardes , & de la Compagnie

des Jurez de chaque Coips de

Meſtier, au nombre d'environ

quatre-vingt, tous groteſque

ment veſtus , ſe trouvérent à

la porte auſſi tapiſſée comme

le FaubourgSaintJacques. On

| y avoit menagé un lieu pour

Q. ij-
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les Tambours , & pour les

Trompettes, & un autre pour

les Violons & les Hautsbois,

& pendant l'agreable bruit de

tant de differens inftrumens ,

on fit une triple décharge du

Canon , à laquelle ſe joigni

rent les acclamations publi

ues, & le bruit de toutes les

Cloches de la Ville, qui jamais

n'avoit eſté ſi peuplée, toute

la Nobleſſe des environs s'y

eſtant renduë. La Ville de Poi,

tiers a fait en cette occaſion

tout ce que l'on pouvoit atten

dre de ſon zele pour tout cequi

regarde la gloire de ſon Souves
rain..
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# La Cour arriva le même jour

à Luſignan, par un tres beau

temps. Sa M. C. & Meſſei

gneurs les Princes, tirérent le

reſte du jour dans le Chaſteau, .

où ils logérent,& où ils arrivé.

rent de bonne heure. lls deſſi

nérent enſuite, & pourſe diver.

tirils parlérent fort de l'Hiſtoia

re de Meluſine, Dame du lieu.

Ils partirent le lendemain

de Luſignan aux flambeaux ,

& vinrent dîner à Cheſnay ,

aprés avoir entendu la Meſſe.

Ils mangérent dans le Caroſſe.

Le temps changea l'apreſdinée .

& ils arrivérent par une groſſe
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pluye à Saint Leger, où il n'ya ;

que huit ou dix maiſons. Tous

les Officiers & les Equipages

logérent à Meſle, à trois quarts

de lieuë de là, hors la Bouche

& le Gobelet, qui reſtérent à S.

Leger. Le lendemain, S. M. C.

&Meſſeigneurs les Princes en

tendirent la Meſſe dansune pe2

tite Egliſe derriere leur logis ;

ils y allérent en Caroſſe à cauſe

du mauvais temps , & parti

rent à ſept heures & demie ,

pour ſe rendre à Saint Jean

d'Angely. Ce fut l'une des plus

grandesjournées deleurVoya

ge, qui ſe paſſa néanmoins fort

|

|
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bien, le Soleil ayant paru tout

d'un coup , aprés une longue

Pluye. Ils dînérent à Aunay

chez les Carmes, dont l'Egliſe

a eſtébaſtie par Charlemagne,

à ce qu'aſſurent ces Religieux.

Elle eſt fort ruinée, mais il en

reſte encore le Clocher dont

la fléche eſt toute de pierres

ſculpées. - · ·

Le Prevoſt de Saint Jean

'd'Angely, avec la Compagnie

des Bourgeois de la Ville,com

mandée par Mr Regnier, vin

rent une lieuë & demie au

devant de Sa Majeſté Ca

tholique. On n'arriva que la
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nuit, & l'on fut obligé d'alſu#

· mer des flambeaux en entranty

dans la Ville, bien qu'il y euſt

des lumiéres à toutes les feneſ

tres. M Caſſin , Aſſeſſeur &

premier Echevin, fit ſoncom

pliment à la porte de la Ville.

Sa Majeſté Catholique & Meſ

· ſeigneurs les Princes logérent

chez les Benedictins, qui ſont

tres bien baſtis, & qui, bien

qu'ils ayent un grand loge

ment, ne laifſérent pas de faire

travailler beaucoup pour le

rendre plus logeable,& firent

faire des portes de communi

nication en pluſieursºººº
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Il plut toute la nuit & tout le

· lendemain que l'on ſejourna

| dans cette Ville là. . ,

| | - Le ſour ſuivant 22, le Prieur

des Benedictins à la teſte de

, ſa Communauté, le Lieute

· nant , Particulier du Siege

Royal, & le Liçutenant de

l'Election à la teſte de ſa Com

Pagnie, haranguerent Sa Ma

jeſté Catholique & Meſſei

gneurs les Princes, qui ſe di- .

vertirent à tirer des Lapins.

que les Benedictins avoicnt

† jetter dans un petit jardin

où les feneſtres du Roy don

flOlc nt. · · · · · ·

- fanvier 17oI. · R.
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* Le lendemain, on en par

,tit à neuf heures , & l'on

vint dîner à Eſcoyeux, par

une pluye continuelle, & l'on

trouva des chemins terribles.

Le Roy fit donner cent Louis

d'or à ceux qui travailloient à

les réparer , & ſur leſquels il

eſtoittombé un pan de murail

lequienavoit bleſſé quelques

, llIlS. - -

Le Roy d'Eſpagne partit le

23 de Saint Jean d'Angeli pour

ſe rendre à Saintes , où l'on

annonça ſon arrivée dés le

matin par le ſon des Tam

bours & des Trompettes. Les



$.

*Compagnies de la Maréchauſ.

ſée, à la teſte deſquelles é

toient M" Berthus, Vice Sene

· chal, & M'Dangibeaud, alle

rent à quatre lieuës au devant

de Sa Majeſté Catholique. .

· UneCompagnie de cent Bour

: geois à cheval, fort bien équi

· pez, ſuivit de prés, comman

dée par M' Geoffroy, ancien

Echevin, & ſur le midy, le

Corps de la Nobleſſe de Sain

•tonge monta auſſi à cheval,

& pria M de Gaſcq, Preſident

& Lieutenant General, de ſe

mettre à leur teſte, ce qu'il eut

| quelque peine à accepter, à

R ij



cauſe qu'il devoit faire les

· honneurs du Preſidial, dont il

eſt le Chef Sa Majeſté Catho

· lique fut abordée ſur le che

min, à differentes diſtances,

par ces Compagnies, qui eu

· rent l'honneur de la ſuivre

juſqu'à Saintes, chacune dans

le rang qui luy eſtoit dû. A

· demi-lieuë de la Ville eſtoit la

Jeuneſſe au nombre de trois

cens douze, tous habillez ma

- gnifiquement, avec des cocar

· des de ruban blanc. La Bour

·geoiſie, les Commandans à la

: teſte, ſe trouva rangée en tres

· bon ordre juſqu'à la porte du

•
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Palais Epiſcopal.Le Roy d'Eſt

pagne , & Meſſeigneurs les

Ducs de Bourgogne & de Ber

ry arriverent à Saintes entre,

· trois & quatre heures aprés mi

dy. Le Pont qui eſt ſur la Ri

viere de Charente , & ſur le

quel il falloit neceſſairement

4paſſer,étoit gardé par une com

pagnie de Cadets à pied,aſſez

| proprement veſtus. Au milieu.

duPont,à l'eadroit où ſont en

· core deux Arcs de triomphe,

reſtes pompeux de l'antiquité

de la ſomptuoſité des Ro

" mains, eftoit élevé un Dais

· magnifique,compoſé des plus

R 11j
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riches tapiſſeries quel'on avoit

† trouver , & faiſant une

elle Salle, dont le frontiſpice

eſtoit orné des Armes de Sa

Majeſté Catholique, & de cel-

les de Meſſeigneurs les Princes,

environnées de feſtons & de

Lauriers. Ce fut là que le Car

roſſe du Royd'Eſpagne s'étant

arreſté, Mº des Granges, Mai

ſtre desCeremonies, luy pre

ſenta Mr Renaudet, Maire per

petuel de la Ville, qui à la teſte

des Echevins, eut l'honneur

de complimenter S. M. C. &

Meſſeigneurs les Princes, ce

- qu'il fit d'une maniere quiluy



GALANT 99
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| attira beaucoup de loüanges.

Il preſenta à Sa Majeſté les

clefs de la Ville dans un baſſin

d'argent. ll y en avoit cinq,

· & elles eſtoient auſſi†
| Ce Prince les refuſa, ainfi

-- que

le Dais qu'on luy avoit prépa

| ré. Il eſtoit de velours cra

moifi doublé d'un ſatin blanc,

avec un galon & une frange

d'or, & porté par quatreEche

vins, qui prirent la tefte des

chevaux de ſon Caroffe, & qui

ſuivis du Maire & des Eche

vins,& au milieu d'une double

hayed'habitans ſous les armes,

au bruit desTambours , & au

, R. iiij

-^
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ſon de toutes les Cloches,con

duiſit Sa Majeſté Catholique

parmy les acclamations de

tout le Peuple,juſques au Pa

lais Epiſcopal , qui avoit eſté

préparé pour ſon logement.

Elle traverſa ainſi les princi

pales ruës de la Ville, dont la

plus grande partie eſtoit tapiſ

ſée , nonobſtant le mauvais

temps qu'il fit ce jour- là,

toutes les feneſtres eſtant gar

nies de Dames, & d'un tres

grand nombre d'Etrangers,

que la curioſité de voir cette

· belle Cour avoit attirez.

• S. M.C. & Meſſeigneurs les

º,

{|

-
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Princes eſtant deſcendus de

Carroſſe , furent teceus par

M" l'Evêque de Saintes , &

conduits dans lappartement

du Roy , d'où Meſſeigneurs

les Ducs de Bourgogne & de

Berry ſortirent peu de temps

aprés, pour ſe retirer dans ceux

qu'on leur avoit préparez dans

une maiſon voiſine , la plus

conſiderable de celles qn'oc

cupent les Chanoines de la

Cathedrale. Deux heures a

· prés, le Maire de Saintes, ac

compagné des Echevins, eut

l'honneur d'offrir à Sa Majefté

les preſens de la Ville.On com:
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mença par ſix Corbeilles de
tres beaux fruits. Le fond en

eſtoit de ſatin blanc garny

d'or. ll y avoit trois autres

Corbeilles garnies de franges

d'argent, & remplies de tru

fes; & quatre, dans chacune

deſquelles eſtoient vingt cinq

perdrix rouges de Perigord.

On avoit ajouté à cela trois

grandes Banaches d'huiſtres

vertes, huit cens dans chacu

ne. On fit les mêmes preſens

à Meſſeigneurs les Princes,

mais les Corbeilles eſtoient

differemment garnies. Les

unes eſtoient de Satin & lesau
/



GALANT. 2o;

tres dedamas, avec desfranges

d'or & d'argent. Rien ne ſe

peut ajoûteraux ſoins que prit :

M" le Maire, de bien faire exe

cuter les ordres qu'ilavoit dons

nez, ayant d'abord établi une

Garde de deux Capitaines & de

quatre vingts hommes,allumé

le ſoir un Feu de joye, & tenu

la main à faire que toutes les

maiſons fuſſent illuminées .

pendant chaquenuit du ſejour

du Roy Lejour deſon arrivée

qui fut le 23. ce Prince ſoupa

en public, ce que Meſſei

gneurs les Princes firent auſſi

dansleur appartement. M'Bee
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gon , Intendant du Départe

ment de Rochefort, donna à

ſouper à M" le Maréchal Duc

de Noailles & à M le Comte

d'Ayen. La plus grande partie

| des Séigneurs de la Cour s'y

trouva. Il y eut trois grandes

tables & deux petites, faiſant

ſoixante & quatre couverts.

Ce ſoupé fut ſuivi du divertiſ.

ſement de la Comedie, & en

fuite il y eut bal, où toutes les

E)ames de diſtinction avoient

eſté invitées. · · ,

| Ce meſme jour, arriva un

Chevalier de Saint Jacques

qui venoit de Madrid, & qui
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a ſervy longtemps en Flan

· .. dre, Ii parloit aſſez bon Fran:

,. çois, & aporra un paquet au

| Roy ſon Maiſtre. Il dit qu'on

avoit fait fraper de la monoye

. au coin de Sa Majeſté, qu'on

| en avoit diſtribué au peuple

par les feneſtres de l'Hôtel de

de Ville de Madrid ; qu'on

avoit mis ſon portrait au de

· vant du Palais avec quatre

| flambeaux, qui bruloient tou

jours; que ſe peuple venoit

en foule luy faire des deman

| des , & qu'enfin jamais Roy

n'avoit eſté ſouhaité ſi ardem

menti que M le Conneſtable

\



• de Caſtille eſtoit arrivé à Ba

· yonne avec une ſuite de plus

de ſoixante perſonnes. Ilajou

, ta que tout ce qu'il y avoit de

· Grandsen Eſpagne ſe trouve

• roient dans la meſme Ville.

Il avoit des lettres de la Reine

· d'Eſpagne pour le Roy, pour

Monſeigneur, & pour Mada

· I1C. -

Le 24 la foule ne fut pas

· moins grande au lever de Sa,

Majefté Catholique qu'elle

l'avoit eſté au ſoupé Ce Prin

ce ſe rendit ſur les neufheures

à l'Egliſe Cathedrale de Saint .

Pierrc, & il fut receu par MÍ
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i I'Evêque de Saintes en habits

· Pontificaux. Il alla enſuite

dans le Chœur entendre la

· Meſſe, pendant laquelle on

· chanta un fort beau Motet de

, la compoſition de M'Rouſſe

· let, Chanoine de Saintes. Peu

. de temps aprés, Meſſeigneurs

-les Princes allerent auſſi en- .

tendre la Meſſe dans la meſme

Egliſe, où ils furent compli

mentez par M' l'Evêque à la

· teſte du Chapitre. Sa Majeſ

·té Catholique ne fut pas plu

toſt rentrée dans ſon apparte

| ment, que Mº des Granges

· luy preſenta les Officiers du
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, Siege Preſidial, conduits par

· M" de Gaſcq , Preſident &

Lieutenant General,& le meſ

, me qu'elle avoit veu le jour

· precedent à la teſte de la No

bleſſe. La harangue de ce Ma

giſtrat, qui outre mille bonnes

· qualitez, poſſede encore l'art

de bien parler , receut de

grands applaudiſſemens. Mº

des Granges introduiſit enſui

te Mrs de l'Election, & Mº de

· la Touche, leur Preſident ,

| parla d'une maniere qui le

dittingua. Aprés que ces deux

Corps de Juſtice eurent rendu

leurs devoirs au Roy d'Eſpa

)



| " GA#.ANT. 2o9

gne, ils allerent complimenter

Meſſeigneurs les Princes. Le

Preſidial fut introduit le pre

mier à l'ordinaire. Monſei

· gneur le Duc de Bourgogne

· accompagné de Monſeigneur

le Duc de Berry, receut ces

: Officiers debout, au lieu que

• le Roy d'Eſpagne eſtoit aſſis

dans un fauteuil , lors qu'ils

eurent l'honneur de luy patler,

M'le Preſident de Gaſcq porta

encore la parole, & l'adreſſa

toujours àMonſeigneur le Duc

de Bourgogne, mais il y me ſla

les louanges de Monſeigneur

le Duc de Betry avec tant d'a

fanvier 17o. S
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dreſſe, que tout ce qu'il dit

plut infiniment à ces deux

Princes, ce qui leur fit naiſtre

- l'envie de ſçavoir plus parti

· culierement qui il eſtoit. Mº

le Comte de Gacé,Lieutenans

| General desArmées du Roy,

& Gouverneur du Pays d'Au

nis, & Mºl'lntendant Begon,

ſatisfirent leur curioſitéd'une :

maniere fort avantageuſe à ce

· premier Magiſtrat. Aprés que

| Mrs du Preſidial furent ſortis,

· Mº des Granges introduiſit

· les Officiers de l'Election, &,

Mºde la Touche porta encore

la parole avec beaucoup d'élos
i - - -
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quence. Ce meſme matin,Mº

le Maire de Saintes , accom

pagné de quelques Echevins,

· eut l'honneur de rendre ſes

devoirs à Mº le Duc de Beau

, villiers , & à M" le Marechal

Duc de Noailles, & de leur

faire les preſens de Ville Ils

conſiſtoient en quelques Bou

tailles d'un Vin exellent. Le

Roy& Meſſeigneurs les Princes

dinerent en public, mais le

parement,&ſur les trois heures

aprés midy Sa Majeſté Catho

· lique alla entendre les Veſpres

à l'Abbaye de Noſtre Dane,

dont Madame de Lauſun »

' S ij
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ſœur du Duc de ce nom,eſk

Abbeſſe. Comme elle eſt tres

attentive à tout ce qu'elle doit

faire, elle avoit envoyé dés le :

matin complimenter le Roy

Catholique par deux Eccleſiaſ

tiques,qui luy avoient offert de |
ſa part & de toute celle de :

ſa Communauté, un preſent !

de perdreaux, de lapereaux ,

d'huitres & de truffes. Le ſoir, s |

Sa Majeſté Catholique fit col- |

lation en particulier, & Meſ

ſeigneurs les Princes en pu

blic. Le meſme jour, le Roy

d'Eſpagne ſe confeſſa pour la

premiere fois au PereDorman
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ton Jeſuite , qui a eſté choiſi

pourſon Confeſſeur ordinaire. .

Sur les dix heurs du ſoir , ce

Prince, acompagné de Mon,

ſeigneur le Duc de Rourgo

gne & de Monſeigneur le Duc ,

de Berry, alla entendre Mati

nes dans l'Egliſe Cathedrale.

| Ils eſtoient tous trois reveſtus

duCollier & de l'habit de l'Or- .

dre, & enſuite ils entendirent ,

· les trois Meſſes de la nuit en

des Chappelles differentes. Sa

Majeſté Catholique commu

nia à la premiere par les mains

de M'l'Abbé Turgot ſon Au

monier,& les Princes commue :
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mierent auſſi par celles d'un des

chapelains duRoy.Lors qu'ils

fùrent de retour, ils mange

rent fort legerement.
Le 25 jour de Noël, le Roy

Catholique entendit la grand'

Meſſe, qui fut celebrée dans

la Cathedrale par M'l'Evêque.
Meſſeigneurs les Princes alle

rent l'entendre à une Abbaye

de Filles.Le Roy& les Princes

dînerent encore ce jour-là en

public, mais toujours ſeparé

ment, & avec une tres gran

deaffluence de peuple.L'apréſ

dînée, Sa Majeſte Catholique

entendit dans la Cathedrale

-

||

-
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admirer ſon éloquence, & ent

ſuite à Veſpres & à la Benedi :

étion Ce jour-là, le Roy ſoupa

en public, & au grand cou

vert,& Meſſeigneurs les Prin

ces dans leur appartement.

Le 26. jour du départ, le

Roy d'Eſpagne alla à la Cathe

drale ſur les huit heures , & il

| --

le Sermon du Pere juſtin, Re

collect, qui fut extrémement .

applaudi, & enſuite Veſpres,.

· chantées par la Muſique.Meſ

ſeigneurs les Princes s'eſtant :

rendus en l'Egliſe des Jeſuites,

aſſiſterent au Sermon du Pere .

Prorilhac, dans lequel il fit :
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y entendit la Meſſe, à laquelle

· Meſſeigneurs les Princes affiſ

terent.Aprés la Meſſe, leRoy&

les Princes dînerent encore en

public, & ſeparément, & en

ſuite ils monterent en Carroſ

ſe pour aller à Pons. Il falloit

pour y aller, paſſer le long

d'une efpece de Fauxbourg.

appelle les Roches, dont le

chemin eſtoit tres mauvais,

& preſque inondé par la quan

tité de pluye qui eſtoit tom

bée les jours précedens. On

chercha à épargner à la Cour

ce mauvais chemin. Pour cet

sffet,les Carroſſes s'arreſterent
• devant
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| devant la maiſon de M'l'Ab

| bé, Conſeiller au Preſidial. Le

Roy ſuivi de Meſſeigneurs les

• Princes deſcendit de Carroſſe,

| º ainſi que tous les autres Sei

| gneurs, & ils traverſerent tou

· te cette maiſon au milieu d'u

· ne double haye d'Orangers

| Sa Majeſté ſe rendit par là à un

: des bouts du Quay de la Ville,

, qui en eſt une des plus belles

, promenades, & l'on y trouva

, neuf Chaloupes du Roy, qui

1 avoient ſervi à conduire à Sain:

: tes du Port de Rochefort, plus

: ſieursOfficiers de Marine, que

la curioſité avoit attirez, Elles

: janvier 17oI. T
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-eſtoient magnifiquement ors

· nées & ſervies par un fort

grand nombre de Matelots.

· Il y avoit auſſi trente Bateaux

de la riviere avec des Bande

· roles. Sa Majeſté Catholique

· & Meſſeigneurs les Princes en

trérent dans l'une de ces Cha

loupes qui leur avoit eſté pré

| parée, & où le Maire & les E

· chevins avoient fait porter le

Dais de la Ville, & mis au deſ.

ſus l'un des Drapeaux de la

Compagnie des Cadets. Les

| autres Seigneurs remplirent

les autres Chaloupes. M' de

Belliſle Errard, qui eſtoit l'an

|
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· cien Capitaine , eut le com

mandement de cette petite

Flote, & prit le timon. de la

Chaloupe du Roy. Elle eſtoit

precedée d'une autre dans la

quelle eſtoient des Officiers

avec des Hauts-bois des Gar

des- Marines. Les autres Sei

gneurs entrérent dans les au

tres Chaloupes, que Mrs du

Talais, de Saint Mars & du

· Queſne commanderent. M"

· Perinet commandoit celles

- des Gardes - marines, où é

· toient les Hautbois, au ſon

· deſquels le Roy s'embarqua.

• On avoit ſablé le Quay Cette

- T ij



22o MER CUJRE

· Flotte, , aprés avoir coſtoyé

la riviere de Charante, dont

les bords eſtoient garnis des

| Compagnies Bourgeoiſes, &

d'un grand concours de peu

ple , aborda au lieu appellé

Diconche , où les Carroſſes

attendoient S.M. les Princes&.

lesSeigneurs.Le trajet fut d'un

quart d'heure, & en débar--

† ,les Matelots ſaluerent

le la voix en la maniere ac-,

coutumée par des cris reïterez

de Vive le Roy. Sa Majeſtéleur

donna cent Louis d'or, & fit2

auſſi une liberalité aux Hautº

bois. M l'Intendant Begon,

, º , - - • "

# ! A
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qui l'avoit receuë dés le 21, à

Fentrée de ſon département,

la conduiſit juſqu'à l'extrémi

# r, #

té, & ne la laiſſa que le s.à Pi

taye.Pendant tout ce temps,it

tint une groſſe table à S. Jean

d'Angely, à Saintes, à Pons &

à Mirambeau,ayant eu le ſoin

de faire trouver ſur la route

toute ſorte de rafraichiſſe.

mens, & ayant fourni de gi.

bier, de fruits, d'huitres & de

trufes, toutes les tables des

Seigneurs, ſans que rien mans

aſt à la fienne, qui a tou

jours eſté des plus delicates &

des plus propres.

T iij
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. On arriva à Pons à une heu

re. Le Roy & Meſſeigneurs les

Princes logerent au Chaſteau,

qui appartient à Mº le Comte

de Marſan , & qui eft tres

bien meublé. Les iogemens s'y

trouverent ſi grands & ſi com

modes, qu'on y auroit ſejour

né, ſi les meſures n'avoient

pas eſté priſes autrement. Le

Capitaine des Chaſſes de M'le
- A "-- , A-

Comte dc Marſan , preſenté

par M'le Marquis de Seigne

lay, fit des preſens de gibier

à Sa Majeſté Catholique & à

| Meſſeigneurs les Princes, & ils

en parurent fort contens.

-
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| Le 27, on partit de Pons

entre ſept & huit heures du

, matin, pour ſe rendre à Mi

rambeau à trois heures, parce

que toute la ſuite & les équi

pages allerent à Niort. Com

me il n'y a point d'Egliſe à

Mirambeau, on en partit à la

pointe du jour, pour aller en

tendre la Meſſe à Niort ; &

· demi-heure aprés que l'on fut

parti, on tomba dans un défilé

entre des bois & des vignes,

où tous les équipages eſtoient

demeurez, ce qui fit prendre

à Sa Majeſté Catholique & à

Meſſeigneurs les Princes , le
• - e -



#

party de monter à cheval Hs !

Pouſſerent juſqu'au lieu où ils

devoient dîner à quatre lieuës

delà, & où les Carroſſes arri

verent quelque temps aprés.

lls remonterent dedans pour

aller à Blaye. Ils y arrive

rent le 13 ſur les trois heures

aprés | midy , &- furent ha- .

ranguez par M" Dein , Jurat

de Blaye , qui s'en acquitta

tres bien La Bourgeoiſie

eſtoit ſous lcs armes. Cette

Ville eſt à douze lieuës de la

grande M : r, La Garonne & la

· Dordogne , deux groſſes Ris

vieres qui ſe joignant à deux

$
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lieues au deſſus, y font une

tres groſſe Riviere, qui a prési

de deux lieuës de large, & ſe

nomme la Gironde. Sa Majeſté

Catholique & Meſſeigneurs

les Princes furent d'abord ſa

luez par le Canon de la Cita

delle Le Fort de l'Iſle, quieſt

àune demi lieuëvis à vis, tirº

enſuite, & le Fort de Medoc ,

qui eſt à une petite lieuë de

l'autre coſté en terre-ferme,

ſalu le dernier. M'le Marquis
- de sourdis, Commandant de

la Province, preſenta au Roy

d'Eſpagne & à Meſſeigº
les princes , Mrs Lavergº*
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& le Mercier, Jurats de Bor

deaux. Le premier s'attira par

la harangue qu'il fit, les ap

plaudiſſemens de toute la

Cour. Sa Majeſté Catholique

& Meſſeigneurs les Princes

s'eſtant un peu repoſez, mon

terent à cheval , & allerent

· voir le Port. Ils furent ſaluez

· une ſeconde fois du Canon

de tous les Forts, comme ils

I'avoient eſte en arrivant à

Blaye. Un Baſtiment Anglois,

& un autre Hollandois , qui

paſſoient , ſaluerent auſſi.

Toute la Cour vit de deſſus

une hauteur; l'embarquement

( |

4
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d'hommes, de chevaux & de

toutes ſortes d'équipages, que

l'on faiſoit pour paſſer à Bor

deaux, ainſi que de quantité

de perſonnes qui profiterent

de la marée, qui monta à trois

heures, pour ſe rendre ce ſoir

là à Bordeaux. Cet embarque

ment ſe fit avec beaucoup

d'ordre & de promptitude, par

les ſoins de M" du Sauſſoy,

Ecuyer du Roy, commis par

· Sa Majeſté à la conduite de

tout ce qui regarde l'Ecurie,

tant de S. M. C. que de Meſſei

gneurs les Princes. Le Canon

les ſalua une ſeconde fois. Mº

-).
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· le Marquis de Sourdis, M du

Repaire Gouverneur du Châ

teauTrompette,M'de la Bour

donnayeIntendant de la Pro

vince, Mrs les Jurats, & Mº

Lombard, Commiſſaire de la

Marinc, s'y eſtoient rendus.
La Garniſon de la Citadelle

† eſt compoſée de dix neuf

ompagnies d'Infanterie ,

compris le Regiment Barrois,

| commandé par Mº de l'Iſle ,

eſtoit ſous les armes, & forma

une double haye, au milieu de

laquelle le Roy d'Eſpagne &

· Meſſeigneurs les Princes paſ

ſérent pour aller à leur loge.

ment.



Lejour même Mºle Duc de

Beauvilliers preſenta au Roy

d'Eſpagne Dom André deRe

gio, Evêque de Catane en si
cile.Il en eſtoit partiavec qua ,

tre Vaiſſeaux pour aller voir le

Royd'Eſpagne défunt,& avoit

eſſuyé pluſieurs dangers pour

ſe rendre parmerau Port d'A.

licante , mais ayant appris à

Madridque Sa MajeſtéCatho.

lique eſtoit partie de la Cour .
de France pour aller dans ſes

Etats, il reſolut de venir ren

dre ſes hommages à ſon nou

veau Roy, & pour cet effet il

prit la route de France Il y

à
, * º * ! ::

- .. .. º.ºº

- • • • < "
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avoit trois jours qu'il actendoit

Sa MajeſtéCatholique à Blaye,

quand la Cour y arriva. Pen

| dant le ſéjour qu'on y a fait,

M" le Marquis de Sourdis, &

Mº de la Bourdonnaye y ont

tenu deux tables ſoir & matin,

qui ont eſté trouvées auſſi ma

gnifiques que delicates. .

| Le 29. le Roy d'Efpagne alla

à pied à la Meſſe à l'Egliſe Col

legiale, bien que cette Egliſe

fuſt fort éloignée. Il fut com

plimenté par le Chapitre. Meſ

ſeigneurs les Princes y allérent

à cheval. L'apreſdinée S. M.C.

Monſeigneur le Duc de Bour
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gogne,& Monſeigneur le Duc

de Berry montérent à cheval

our aller voir la Citadelle ,

d'oû l'on fit deux décharges

de canon, & même à boulets

ue l'on entendoit tomber

dans l'eau. Celuy de la Tour

del'Iſle,autrement du Paſté,y

répondit, auſſi bien que celuy

du Fort de Medoc. Il y a trois

Baſtions à cette Place, qui eſt

bâtie ſur un Roc. Elle eſt tres

bonne, & aſſez reguliére , la

marée en bat les murs. Sa Ma

jeſté Catholique & Monſei

gneur le Duc de Bourgogne

en le vérent le Plan, aprés en
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· avoir fait le tour. Ils virent la

Garniſon ſous les armes, & la

trouvérent auſſi belle qu'elle

· l'eſt en effet , Eſtant fortis de

cette Citadelle, au bruit des

mêmes ſalves de canon, ilsre

tournérent ſur le Port , où

- l'on demeura juſqu'à cinq

heures. On commença dés la

même apreſdinéeà embarquer

tous les chevaux du Roy. M'de

Noailles en eut un noyé, &

M" de la Baume, fils de M" le

Comte de Tallard, un Cocher

· qui entraîna avec luy un Mate

lot. Sa Majeſté Catholique &

Meſſeigneurs les Princes revin:

• ' - ' , ' -- : ; '
- º -

· · · · · · ... :



, GALNAT. 24;

#

#

rent duPort ſur lescinq heures,

& ſoupérent plûtôt qu'à l'ordi

naire, eſtant obligez de ſe le

verà deux heures aprés minuit

afin de prendre la marée.

, Le 3o. ſur les trois heures

· du matin ils entendirent la

Meſſe dans une Egliſe†
- ſur le chemin,& où ils allerent

aux flambeaux, M' le Matquis

de Sourdis, M'l'Intendant ,

M'Durepaire, MrLombard &

les jurats, les attendoient ſur

le port, qui eſtoit tout illu

miné par une infinite de flam

beaux. L'eclat qu'ils rendoient

augmenta par celuy de ſoixane

#anvier 17oi.
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te autres flambeaux qui éclai

roient le Roy & Meſſeigneurs

les Princes lorſqu'ils arrive

, rent. Le Baſtiment ſur lequel

ils devoient monter eſtoit du

port de quarante tonneaux,

& avoit dix huit pieds de lar

ge, & cinquante de long On

avoit élevé un Pavillon au

milieu, dont le deſſus qui étoit

peint en façon d'Ardoiſe,avoit

la forme d'Imperiale avec de

grandes Fleurs de Lys d'or,

placées de ſimetrie aux qua

tre coins. Il eſtoit de la lar

geur du Bateau,& avoit vingt

deux pieds de long Les Ar
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mes de la ville de Bordeaux

- eſtoient au deſſus peintes en

or. Le dehors de ce ſuperbe

| Baſtiment# les uns ont

appellé Maiſon navale , & les

autres, Maiſon Royale, & qui

avoit eſté offert au Roy d'Eſ

pagne par les Jurats de Bor

deaux au nom de la Ville ,

eſtant orné de Medaillons &

d'Inſcriptions à la gloire de Sa

Majeſté Catholique , & de

Meſſeigneurs les Princes. Il y

avoit des pilaſtres d'eſpace en

eſpace, ſur leſquels eſtoient

repreſentées les Armes de tous

les Royaumes qui compoſent

| | V ij
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la Monarchie Eſpagnole Ces

Armes eſtoient toutes réunies

ſur le frontiſpice des portes,

& jointes aux Armes de Fran, !

ce. L'or, & l'azur n'avoient n
, - º : *

point eſtéépargnez dans tous ,

les ornemens de ce Baſtiment !

qui eſtoit vitré,& le rendoients

auſſi riche que brillant. Une

Galerie peinte en bleu , en

rouge, & en, or , & où
-
l'on

pouvoit ſe promener, regnoits !

tout antour, & il y avoit, une :

grande place à la Poupe & à la ，

Prouë: , ， ;

Le dedans du Pavillon eſtoit ，

tapiſſé par tout d'un velours

-

|
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rouge cramoiſi, bordé d'un ，

galon d'or large de quatr | .

doigts ſur toutes les coutures. |

Le plafond eſtoit garny de 5.，

même, & autour regnoit une

pente de neuf pouces de la .

même étoffe, & bordé d'un

galon d'or de même en ma

niere de natte, & d'une grande
crêpine d'or à feſtons •

Une baluſtrade dorée qui

traverſoit le Pavillon, le ſe- #

paroit comme en deux cham

bres. Celle qui eſtoit deſtinée .

| pour Sa Majeſté Catholique &

pour Meſſeigneurs les Princes,

eſtoit ſur le derriere de la '

I$

C.

#
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| Poupe. Elle n'avoit que neuf

pieds, & formoit une eſpece

d'Eſtrade , dont le marche

pied eftoit de velours. On y

avoit placé une table couverte

d'un tapis de même étofegarni

d'une frange d'or, & des ban

quettes garnies de velours &

de galon d'or , avec trois car

reaux que des nattes d'or cou.

vroient entiérement. Au def.

ſous, & de la naiſſance de la

voute de l'Imperiale, qui eſtoit

garnie tout autour d'une fran

ge, & d'un galon d'or boüil

lonné en falbala, ſortoit un

Dais de velours cramoiſ gar

|

#

|
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ny dedans & dehors d'une creſ

pine d'un pied de haur, & d'un

galon d'or d'un demy pied.

Dans l'autre chambre dont le

marchepied n'eſtoit que de

moquette, il y avoit ſix caque

toires, & douze ſieges appel

lez Perroquets, garnis de ve

lours, & de galon d'or, & au

devant du Pavillon du coſté de

la Prouë, eſtoit une porte vis

trée à deux pans. Il y en avoit

une auſſi à chaque bout de la

baluſtrade,& à ces portes, de

même qu'à ſix croiſées dont ce

Baſtiment eſtoit percé , on

yoyoit des rideaux du haut en
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- bas de la chambre. Ces rideauxs

º eſtoient de damas cramoiſy,

º avec un molet, & de grandes

, creſpines d'or. Ce Baſtiment

· eſtoit éclairé par un nombre

· infini de bougies dans des

flambeaux d'argent, ſans celles

· qui rempliſſoient pluſieurs lu

ſtres, & qui faiſoient briller la

richeſſe des meubles dont il

eſtoit orné. Voicy un eſtat

de ceux qui entrérent dans ce

Baſtiment. · · · · · ;

· Sa Majeſté Catholique. .

· Monſeigneur le Duc de

Bourgogne. . - - - !

, Monſeigneur le Duc de Ber

Ey. - M*
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: M'le Maréchal Duc de Noail

· les. .. , , ,

, M" Denonville, Marquis de

: Seignelay. .. ... | . …

· M" le Marquis de Sommery.
: Mº de Raſilly. · * « ， , ， , : .

, Mrle Marquis d'O. , … • .

M" de Chiverny. .. · · ,

M'le Marquis de Beringhen.

| Gentilshommes de la Manche. :

| Mrs de Cando. · · · , :

, De Louvilles. .. • . :

De Monvielle. .. , : , ,

De Vaſſan. · · · ,

Premiers Valetsde Chambre,

Mrs De la Roche. , , , ,

MOfCall, · · ·
K.

· fanvier 17oi, X

N.

-
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Du Cheſne. • • • # {

Premiers Valets de garderobe.

Mrs Harſan. · # »

: 4Bachelier. - -

De Chenedé, • • | | |

Lieutenans des Gardes du Corps.

· Mrs de Vandeiiil. ·

De Monteſſon. . 4

Exempts. ·

Mr de Vacheres, & deux au

UTCS. | #

- Ecuyers. -

Mrs du Sauſſoy. · · : *

De Malherbe. -

Il y avoit outre cela : . · s

Mr le Marquis de Sourdis. -

Mr DuRepaire. . 5

-
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· Mr l'Intendant. .

| furats. .

Mr Lavergnat.

Mr Mercier. -

Mr Marchandon. ·

· Mr Lombard Commiſſaire

general de Marine ſervit de

Pilote, Sa Majeſté voulut bien

luy permettre de s'aſſeoir, ſur

la permiſſion qu'en demanda

Mr le Duc de Beauvillers. .

Il y avoit outre cela quatre

Matelots. · · · ·

Mr le Duc de Beauvilliers

avoit pris le devant , à cauſe

de ſon indiſpoſition, & Mr le

Comte d'Ayen eſtoit auſſi

- • X ij

--— _
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parti deux heures avant SaMa -

jeſté Catholique, dans une

Barelue, avec toute la Maiſon

deMr le Maréchal de Noailles

& la ſienne. · · · •

Je neprétens point avoirre

glé les rangs dans la liſte que

jeviens de donner,& mon but

n'a eſté que de nommer ceux

qui ont eu l'honneur de s'em

barquer avec S.M. C. Il ſe peut

même qu'il y en ait quelqu'un

d'oublié dans les liſtes qui

m'ont eſté envoyées. -

L'enibarquement ſe fit à la

lueur d'une infinité de flam

beaux, comme il a déja eſté



GALANT. 245

|

marqué. Outre ceux qui a

voient éclairé toute la Cour

pour ſe rendre ſur le Port, il y

en avoit auſſi dans un grand
-

<
-

-

- nombre de Chaloupes. Onen

tendit au moment del'embar

quement, le bruit de tout le

- canon de la Ville & de la Cita

delle, celuy du Fort de l'Iſle,

& celuy du Fort de Medoc,

& des Batteries de pluſieurs ,

Vaiſſeaux, avec celuy desTim

bales & desTrompettes, meſlé

à un grand nombre d'autres

inſtrumens. Tout cela joint

aux acclamations publiques,

formoit un conceri fort écla

-

X iij
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tant, & qui avoit quelque chos

ſe de ſi grand, qu'il ſeroit dif.

ficile d'en bien parler. .

Outre ce Bâtiment Royal,

on en avoit preparé deux pour

les jeunes Seigneurs, deux pour

la Chambre , & la Garderobe

de Sa M. C. un pour la Cham

bre, & la Garderobe de Mon

· ſeigneur le Duc de Bourgo

, gne, un pour la Chambre, &

la Garderobe de Monſeigneur

le Duc de Berry, un pour les

Aumôniers, & les Confeſſeurs,

un pour le Maiſtre d'Hoſtel,

& les Controlleurs, & un pour

les Brigadiers des Gardes du

， " .
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||

Corps.La pluſpart des Officiers

des trois maiſons s'eſt oientem

barquez la veille, ainſi que la

plus grande partie des quatre

fortes de Gardes de Sa Maje

ſté Catholique : ſçavoir, Gar

des du Corps , Cent Suiſſes,

Gardes de la Prevoſté, & Gar

des de la Porte. On partit du

Port dans l'ordre ſuivant.

Il n'eſtoit pas cinq heures

du matin lorſqu'on mit au lar

ge. L'eau eſtoit groſſe ; cepen

dant on vogua ſans en ſentir
le mouvement. | |

· La Chaloupe de Mº de

Sourdis, faite en maniere de

- X iiij
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Galere, & ayant à la Poupeun

Dragon doré, précedoit d'un

quart de lieuë le Baſtiment

où eſtoit le Roy. Elle avoit un

gros fanal, pour ſervir deguide

à la Maiſon navale , & eſtoit

montée de trente Rameurs

vétus à la Turque, avecdes ha

bits uniformes, & remorquée

par quatre Barques peintes en

bleu, & ſemées de Fleurs de

Lis & de Croiſſans d'or. Il y

avoit dans chacune de ces Bar

ques un Pilote, & vingt-qua

tre Rameurs choiſis, dont les

rames eſtoient peintes en

bleu- Leurs habits eſtoient de
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|

même couleur , garnis d'un

galon d'argent, & leurs bon

netsdevelours, enrichis d'un .

même galon. Il y en avoit une

cinquiéme qui ſuivoit en cas

de beſoin , & deux autres

| Barques† aux coſtez

· de la Maiſon navale , l'une

remplie de Violons, & l'autre

de Hautbois, qui joüerent

pendant tout le trajet. Il y

· avoit encore deux petits Bri

gantins, qui eſtoient montez

chacun de ſix pieces de Canon

, qui tirerent inceſſamment, & .
, qui voltigerent autour duPa

villon Royal on entendoit' ' - . "-- • .. | |

• --
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auſſi des décharges de Faucon

neaux & de Mouſqueterie, ve

nant des maiſons & des Cha

ſteaux qui eſtoient ſur le bord

de la Riviere , à deux ou trois

lieuës de Blaye.Je ne dis rien

d'un nombre infini de Bâti

mens de toutes grandeurs, qui

ſuivirent la Maiſon navale. Il

eſt aiſé de ſe l'imaginee par

la nombreuſe ſuite de S. M. C.

& de Meſſeigneurs les Princes,

& par l'empreſſement que tou

te la Guienne témoignoit de

les voir. Comme il n'eſtoit

pas facile de les compter, il

m'eſt impoſſible de vous en
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rien dire, finon que toute la

Riviere en paroiſſoit couverte,

qu'on voyoit de toutes parts

le feu du Canon, & qu'on en

entendoit le bruit, qui for

moit des échos differens evec

, " celuy des , Timbales , des

Trompettes & des Hautbois,

& que la Maiſon navale, à cauſe

des lumieres qu'elle renfer

moit, & qui brilloient au tra

vers des vitres, paroiſſoit de

lein comme un tourbillon de

feu, qui ſembloit plûtoſt vo

ler dans les airs que fendre les

eaux , dont la ſurface eſtoit

couverte d'une infinité d'ob
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jets differens , capables d'are

reſter la veuë, & de faire plait

ſir à l'oüye. . - - - --

· Lors qu'on fut à deux lieües

de Blaye, dans l'endroit où la

Dordogne & la Garonne ſe

joignant , font la Gironde ,

paſſage redouté,qu'on appelle

le Bec Dambez, on fut extré

mement ſurpris d'entendre

une décharge de Canon. A ce

bruit, le Roy d'Eſpagne &

Meſſeigneurs les Princes paſſe

rent dans la Galere, & conſi

dererent avec plaiſir un Na

vire percé de vingt pieces de

Canon, qui tira pour ſaltier la
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Maiſon navale. Il appartenoit

à M' Sage, l'un des plus fa

meuxNegocians de Bordeaux,

qui l'avoit fait conſtruire dans

ſon Attelier , qui eſt ſur les

-bords de la Garonne.Ily avoit

fait dreſſer une batterie de

Canon , qui donna le ſignal

pour l'arrivée de la Cour. L'a

vanture du Vaiſſeau donna

lieu de parler des Iſles, de la

maniere de vivre de ſes Habi

tans, de leurs mœurs , & de

leur commerce, mais à peine

avoit on fait la moitié du che

min, qu'on entendit de nou

veaux concerts , & que deux
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Baſtimens que la mer ſembla

produire, ſe rangérent auprés

de la Chambre navale, & l'ac

crochérent avec autant d'a

dreſſe que de promptitude.

Vingt cinq Officiers parurent

tout à coup, & firent ſervir

avec autant de diligence que

de propreté,& de magnificen

ce, un ambigu que les Jurats

avoient fait préparer au nom

de la Ville de Bordeaux. Il fut

ſervi dans l'une des deuxCha

loupes qui s'eſtoient jointes

à la Maiſon Royale. L'autre

eſtoit remplie d'une Simpho. .

· nie compoſée de Violons, de



-
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Hauts-bois , de Muſettes, &

de Trompettes. Il y avoit en

core deux autres Chaloupes

où eſtoient les mets qu'on de

voit ſervir, & les Officiers

qui les avoient appreſtez. On

avoit fait dreſſerdans un de ces

Baſtimens , une douzaine &

demie de fourneaux pour te

nir les viandes chaudes. Cere

pas fut ſervi à propos, & tout

y fut ſi bien appreſte, ſi déli

car, & de ſi bon gouſt, que

toute la Cour en fut charmée.

On ſervit quantité de Perdrix

touges, & même beaucoup de

griſes, quoy que ces dernieres
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ſoient tres - rares à Bordeaux,

On remarqua un grand nom

bre de Faiſans dans ce repas,

où les Ortolans furent ſervis

par baſſins. Les fruits y furent

admirez à cauſe de leur beau

té, & de la rareté où ils de.

voient eſtre en cette ſaiſon.

Les confitures ſéches dont le

nombre fut grand, y tinrent

avantageuſement leur place,&

on les trouva tres belles. On y

butde vingt ſortes de vins,tous

excellens, ſans compter les li

queurs; il y en avoit d'un nom

bre infini de ſortes, Les Jurats

eurent l'honneur de ſervir à



· table , & on leur donna de ſi

grandes marques de confiance

auſſi bien qu'à la Ville de Bor

deaux, qu'on ne fit les eſſais ny

du vin, ny d'aucun des mets

| qui furent ſervis. -

· Le temps coula inſenſible

ment juſqu'à Lormont, oùl'on

commença à découvrir Bor

deaux. Si toſt qu'on eut dit

| que cette Ville paroiſſoit, Sa

Majeſté Catholique & Meſſei

gneurs les Princes quittérent

la table, & ſortirent dans la

Galerie ſur la prouë du Vaiſ

ſeau, où ils ne rentrérent plus

Monſeigneur le Duc de Bour

fanvier 17oI. X
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#† trouva le point de vuë

beau, qu'il voulut bien ſe

donner la peine de le deſſi

, ner. - - ·

Le Port de Bordeaux qui a

plus d'une lieuë de long, for

me un croiſſant, & par cette

^ raiſon on l'appelle le Port de la

· Lune. ll eſt ſitué ſur la droite

de la Garonne.Sur la gauche,

º à une diſtance raiſonnable ,

paroiſt un Coſteau aſſez éten

· du, ſur lequel on voit un beau

païſage. Au bas ſont des vi

· gnobles , des Aubaredes ou

Saules, & des Prairies,qui dans

la ſaiſon ſemblent de loin forg
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merun tapis de verdure qui va

cjoindrele fond de ceCroiſſant.

· Les Vaiſſeaux, dont les maſts

repreſentent une eſpece de

: grand bois, cachent la Rivie

· re en cet endroit, de ſorte que

ne paroiſſant qu'aux deux ex

· trémitez de la Ville, on croit

· voir deux Rivieres qui vont ſe

, perdre dans le milieu de Bor

| deaux ; & de tous ces objets

, differens il ſe fait une ſi belle

, confuſion, qu'il eſt malaiſé de

· la repreſenter. .

-- Au milieu du Pert eſt la

, - Citadelle. A l'entrée il y a un

· sres beau Fauxbourg, où le

-
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gent les Marchands qui negoz

· cient à la Mer, & qui ont tous

, là de tres-belles maiſons. De

l'autre coſté eſt la Ville , ſur

un front trés étendu. Il y avoit

huit batteries de Canon ſur

· les Quais depuis Bucalan juſ-

qu'au Chaſteau,& ſix Amphi

teatres dreſſez, vis-à-vis l'en

· droit où la Maiſon navale de

voit arriver. Quatre à cinq

| cens Vaiſſeaux, tous pavoiſez,

étoient rangez ſurune mêmeli

gne à deux cens toiſes du bord.

Il y en avoit d'Eſpagnols, de

Flamans, d'Anglois,& de Hol

landois plus de deux cens

|
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Bateaux chargeoient auſſi la

Riviere, & eſtoient venus au

devant de la Cour juſqu'à Lor
Inont. . ' • • • • #

+ Toutes choſes eſtant en cet

eſtat,la Maiſon navale avança,

precedée par les Baſtimens

dont j'ay parlé, & ſuivie de

trois à quatre censChaloupes, .

ou Bateaux de charge, les uns

à la voile, & les autres à la ra

X.

· me. On la conduiſir en coſ

toyantile Port , au bruit des

décharges du Canon qu'on

tira des Vaiſſeaux , des Cita

· delles, & des batteries qu'on

avoit dreſſées ſur le bord des
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des Rivieres, qui eſtoient cou

verts depuis le Faubourg de

Bucalan, où commence l'éten

duë de Bordeaux, du coſté de

Blaye, juſqu'à la Manufacture,

qui eſt un grand Baſtimentre

gulier à l'autre extremité où ſe

termine la Ville. On prit la

pointe de la terre du Port,& on

· remonta à force de rames de.

vant le Port du Chapeau rou
ge, qui eſt dans le centre du

Èort,où les Rois font leur en.

trée Jamais on ne vit un fi

grand concours de peuple que

celuy qui s'y eſtoit rendu de

toutes parts. On n'entendit
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par tout que des cris de joye,

& deVive le Roy,& ſur les toits

des maiſons on avoit dreſſé

desAmphitheatres qui ſe trou

voient ſi remplis, qu'ils fai

ſoient voir des montagnes

d'hommes. Auſſi - toſt que le

Chaſteau Trompette eut ap

perçu Sa Majeſté, il ſalua de

tout ſon Canon , qui eſt fort

nombreux, & ſon bruit con

fondu avec celuy de l'artillerie

des Vaiſſeaux, & des crisºré .

doublez de Vivè le Roy, pouſ.

ſez par cent mille bouches, fi.

rent retentir les airs d'une ma

niére qui avoit quelque choſe
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de ſi grand, que les plus hautes

idées qu'on s'en peut former

n'y ſçauroient atteindre. Le

Ciel parut tout en feu dans

l'intervalle des ſalves, & pen

dant ce temps le bruit des

Trompettes & des Hauts bois,

qui eſtoit comme étoufé tan

dis que le canon tonnoit, ſem

bloit prendre le deſſus, & s'ac.

Gommoder davantage anx.ac

clamations du peuple, mais on

Pauiidire quede tout enſemble

fºrsnoit un concert heroïque,

& un ſpectacle de joye & d'a

Amour digne de la grandeur des

Rois qui gouvernent aujour

- - | d'huy
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,
d'huy les deux premiers Etats

de l'Europe.

- Les Jurats attendoient Sa

Majeſté Catholique ſur un

grand Pont de bois , dont le

deſſus & les coſtez étoient cou

verts de tapiſſeries. Ce Pont

eſtoit roulant , & monté ſur

quatre rouës, afin qu'on en

puſt conduire aiſément un

bout vers la Maiſon navale,

& que l'autre puſt joindre la

portiere du Caroſſe oû Sa Ma

jeſté devoit monter avec Meſ.

ſeigneurs les Princes. Les Ca

roſſes des perſonnes les plus

diſtinguées de la Ville atten

janvier 17oI. Z
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· doient pour groſſir le Cortege.

· Ce fut ſur ce Pont que M" le

• Baron d'Iſſan, premier Jurat,

· eut l'honneur de complimen

, ter Sa Majeſté ſous un Dais,

| | d'une étofe à fond d'or, garny

d'une creſpine & d'un galon

- d'or. Ce Dais fut donné aux

: Valets de pied. Les Gardes de

la Ville, vétus de rouge avec

| des caſaques de même étofe,

| bordoient à droite , & à gau

che, l'eſpace qui eſtoit depuis

le debarquement du Quayjuſ

· qu'à la Porte du Chapeau rou

ge par où Sa Majeſté entra

· dans la Ville. Elle eſtoit prece.

->

|

|
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dée par les Cent Suiſſes&par

les Gardes du Corps à ch .

· yal, ces derniers ayant l'épée

· haute.Depuis la Porte du Cha:

· Pºu rouge juſqu'à l'Archevê.

' ºhé qui a ſervi de logement au

| Roy& à Meſſeigneurs les Prin.

· ces, il y avoit pluſieurs Bal- .

| cons remplis de Dames, &

| ºrnez de riches tapiſſeries , |

· · & grand nombre d'échafau， i

| chargez de monde. Les feneſ |

· tres eſtoient occupées par les

| | Perſonnes les plus quaſifiées, |
& toutes les ruës tendues de

tapiſſeries de hauteliſſe, les

Boutiques eſtant fermées, & |

- Z ij
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& la Bourgeoiſie ſous les ar.

mes. Elle compoſoit ſix Regi,

mens en habits uniformes ,

qui formoient par tout une

double haye, & dans la Place

eſtoient des détachemens des

• Garniſons des Citadelles,com

mandez par M" de la Poterie.

Le deſſus de la porte de l'Ar

cheveſché où toute la Cour ſe

rendit, eſtoit orné de couron

nes de laurier, avec les Armes

de France & d'Eſpagne, & ten

duë de riches tapiſſeries. Le

Palais Archiepiſcopal a eſté

gardé pendant tout le ſéjour

que Sa Majeſté Catholique &
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Meſſeigneurs les Princes ont

fait à Bordeaux, par un déta
chement de deux cens hom

mes du Régiment de Charo

lois, qui eſt en Garniſon au

Chaſteau Trompette, & dont

M'de Porterie eſt Lieutenant

Colonel, & Major.

Jamais Entrée ne fut mieux

entenduë que celle de S. M. C.

· & de Meſſeigneurs les Princes.

Il y avoit un monde prodi

gieux , qui de toutes parts

eſtoit accouru à cette Feſte.

Les cris de Vive le Roy, ne diſ

continuerent pas , accompas

- gnez de tranſports de joye in

- · Z iij
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concevables,& le Canon des

differens endroits dont j'ay

déja parlé, tira tout le jour.

· Lorſque la Cour fut arrivée

àl'Archevêché, les Juratsavec

des habits qu'ils ne mettent

que lors qu'ils haranguent les

Rois,firent leurs preſens à S.M.

C. Ils eſtoient en robes de ſa

tin, blanches &rouges, au lieu

qu'elles ne ſont que de damas

· dans les autres occaſions. Les

· preſens conſiſtoient en quatre

· grandes Corbeilles. Dansl'une

il y avoit trois douzaines de

flambeaux de cire blanche du

* poids de quatre livres chacun,

& trente de bougies dans l'au
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zre. Il avoit deux quintaux de

toutes ſorres de belles confi

tures, en differentes boëtes ,

& deux autres eſtoient pleines

de bouteilles de vin de toutes

les ſortes. Ils firent enſuite

leurs complimens à Monſei

gneur le Duc de Bourgogne,

& à Monſeigneur le Duc de

Berry, & leur offrirent de ſem

blables preſens. Le lendemain

| ils offrirent encore au Roy ,

· & à chacun de Meſſeigneurs

les Princes, deux manequins

· d'huiſtres vertes, & preſenté

rent à Mrs les Ducs de Beau

| villiers & de Noailles la moitié

- : · · Z iiij º,
*
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des preſens qu'ils avoient faits

au Roy, & à Meſſeigneurs les

Princes. Ils en firent auſſi à M'.

des Granges. - -

Le jour de l'arrivée, à deux

heures aprés midy, le Parle

ment s'aſſembla en Cour en

robes rouges, à l'Egliſe Saint

André, & ſe rendit enſuite à

l'Archevêché. Les Huiſſiers

entrerent juſque dans la cham

bre du Roy, mais ſans baguet

tes. M" le Marquis de Sourdis

vint prendre le Parlement

dans l'antichambre, & le pre

ſenta. Le Roy eſtoit aſſis , &

· couvert. Lorſque M" le pre

mier Preſident commença à
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: parler, & qu'il prononça Sire,

Sa Majeſté luy fit l'honneurde

, ſe découvrir, & toutes les fois

qu'il repeta les mêmes mots,

le Roy en uſa de même. On

: remarqua que lorſque M" le

premier Preſident parla du

Roy de France, Sa Majeſté

| Cath. ſe découvrit beaucoup

· plus bas. Le compliment fini,

& S.M. C. ayant répondu tres

· obligeamment à M'le premier

Preſident , Elle mit ſon cha

peau ſur ſes genoux , & tous

les Officiers de ce Corps paſ

· ſerent, & la ſaluérent. M" de

Sourdis reconduiſit le Parle
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ment juſques ſur le haut

du degré, & ſe retira peu de

temps aprés. La; Cour des

Aides vint enſuite. M" le Pres

ſident Soudiraud porta la pas

role. La difference qu'il y eut

entre la Cour des Aides & le

Parlement, fut que lorſque la

Cour des Aides défila en ſa

luant le Roy, Sa Majeſté ne ſe

découvrit point. Mrs les Tre

ſoriers de France vinrent à leur

tour, & l'on en uſa à leur égard

comme on avoit fait avec la

Cour des Aides. . -

S. M. C. & Meſſeigneurs les

· Princes reſterent chez eux le

· l
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refte de la journée pour ſe dé

laſſer de leurs fatigues, & tra

vaillérent à finir les deſſeins

qu'ils avoient commencez à

Blaye, & ſur la riviere. ".

º Il y eut le ſoir un grand feu

d'artifice devant l'Hſtel de Vil

le, avecdes décharges de toute

la Mouſqueterie, & de vingt

quatre piecesde Canon qu'on

avoit placées ſur les foſſez,avec

quatre fontaines de vin, quine

ceſſerent point de couler. On

· fit des illuminations &des feux

par toute la Ville, & ſur tout

· chez M'lepremier Preſident,

&chez Mºl'Intendant. LeCa
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non de la Citadelle fit pluſieurs

décharges, & celuy de la Ville

y répondit. • .

, Le même ſoir, M'le premier

Preſident donna un magnifi

que ſoupé, & il y eut Bal chez

Madame la premiere Preſiden

te, où la plusgrande partie des

| Seigneurs de la Cour ſe trou

vérent. M de Sourdis & M'l'In

tendant tinrent table le même

ſoir , & continuérent ſoir &

matin les jours ſuivans juſques

au départ de la Cour.

Le gl. ſecond jour de l'arri

vée, le Parlement ſalua Meſſei.

gneurs les Princes par Com

w
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Iraiſſaires. Ils eſtoient au nom

bre de trente-deux tous en ro

bes noires, & en bonnet. M'le

premier Preſident porta la pa

role, & dit Monſeignear, en

parlant à Meſſeigneurs les

Princes. La Cour des Aides ,

& les autres Cours les ſalué

rent auſſi par Commiſſaires.

Meſſeigneurs les Princes re

çurent toutes les Compagnies

debout & couverts, & ſe dé

couvrirent ſeulement aux in

terpellations & au nom du

Roy, La Cour des Monnoyes,

les Elus, le Chapitre de Saint

Surin, & celuy de Saint André
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ont auſſi harangué. On atrou |

vé beaucoup d'eſprit, de poli |

teſſe & d'éloquence dans tou !

tes les haranges qui ont eſté !

faites à Bordeaux, & tout y a

plu juſqu'à la maniere de les

prononcer,&au ſon de la voix,

Le même jour 3I. S. M. C.

entendit la Meſſe à l'Egliſe de

S. André,qui eſt la Cathedrale.

Elle fut reçuë à la porte de cet

te Egliſe, par le Chapitre en

Corps, reveſtu de Chapes, &

haranguée parM'l'Abbé d'Ar

che, Doyen, en l'abſence de

l'Archevêque Le Chapitrere- .

conduiſit S. M. en habit de
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, Chœur. Meſſeigneurs les

Princes y allérent enſuite, &

| furent reçus de la même ſorte.

à L'apréſdînée,le Roy& Meſ

ſeigneurs les Princes monte
•\ A

rent à cheval, & allerent à la

· Chartreuſe, dont ils viſiterent

| toute la maiſon, qui eſt tres

· belle, auſſi-bien que l'Egliſe,

dont le maiſtre Autel eſt fort

-magnifique. On leur montra

le Rochet de Saint Charles

| Borromée. Ils allerent enſuite

i au Chafteau Trompette, qui

a couté des ſommes immen

, ſes. On n'y tira pas le Canon,

| de peur d'effrayer les chevaux.

-
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Ce Chaſteau & ſes fortifica

tions raſent & battent la Ri

viere avec une infinité de

groſſes pieces de Canon.M'du

Repaire, Gouverneur de cette

Place, en fit fort bien les hon

neurs. Les ruës par leſquelles

la Cour paſſa pour y aller, ſe

trouvetent également rem

plies de monde lors qu'ils y

allerent & qu'ils en revinrent.

& ce ne fut qu'un cry de Vive

le Roy, qui dura pendant toute

la journée. -

| Au retour, Meſſeigneurs les

* Princes s'enfermerent pour

· deſliner juſqu'au ſoir. Il y eut
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· Bal chez Mº de Sourdis, & un

| grand Concert,qui réuſſit par

faitement bien, avec un Media

| | noche qui repondit à la gran

: deur de la feſte. L'aſſemblée

y fut nombreuſe.

· Le premierjour de l'année,

, le Roy entendit la grande

t - Meſſe en Muſique dans l'Egliſe

Saint André M l'Evêque de

Catane y aſſiſta avec Sa Ma

, jeſté, ainſi qu'aux Veſpres &

aux autres Ceremonies, où Sa

| Majeſté Catholique s'eſt trou

vée pendant le ſejour qu'elle a

fait à Bordeaux. Mrs les Ducs

· de Noailles & de Beauvil

| | fanvier 17oI. Aa
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· liers luy ont fait l'honneur de

luy rendre ſa viſite chez Mr

· Daly, Conſeiller, où il eſtoit.

· · logé. Il doit accompagner Sa .

| Majeſté Catholique juſqu'à

• Madrid avec un équipage

* nombreux dans le deſſein de

· repaſſer en France, pour avoir

- l'honneur d'y ſaluer Sa Maje

º ſtéTres Chreſtienne & Mon

º ſeigneur le Dauphin. .

· Meſſeigneurs les Princes en

tendirent la Meſſe ce jour. là

º aux Carmelites. Le Roy alla

· entendre Veſpres aux Char

| treux, & Meſſeigneurs les Prins

ces àSaint André, aprés quoy
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: ils retournérent chez eux deſſi

• ner juſqu'à l'heure de ſouper.

# M" le Conneſtable de Caſ

a tille, Grand d'Eſpagne de la

， premiere Claſſe, arriva cejour

- là à Bordeaux, avec un cor

* tege confiderable , pluſieurs

º grandsSeigneurs de ſes†

- & plus de vingt Gentilshom

- mes. Il ne put ſaluer ce jour là

Sa Majeſté Catholique, parce

qu'il y eut quelques difficul

. tez ſur le ceremonial : mais

· M* des Granges luy fit enten

dre qu'il ſeroit content. Il de

- manda à ſaluer le Roycomme

« Ambaſſadeur de la Junte; mais

- A a ij
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il ſe deſiſta de ſes prétentions .

lorſqu'on luy eut remontré

qu'on n'eſtoit jamais Ambaſ

ſadeur auprés de ſon Maiſtre.

· Le ſoir , M" l'Intendant

donna un magnifique re

qui fut ſuivi d'un grand Bal. .

Il avoit fait preparer trois

Chambres, où eſtoit ungrand

nombre de Violons & de

Hautsbois, & dans leſquelles

on danſoit.Toutes les Dames

de la Ville y allérent maſquées .

fort galamment. Outre ces

trois Chambres, il y en avoit

une pour le Jeu. Il y eut des

Collations ſervies dans toutes

|

|



GALANT: 285
- ces Chambres , des fruits ex

quis pour la ſaiſon, & des li

queurs de toutes les parties de

l'Europe.Les confitures ſéches

y eſtoient en profuſion,& l'on

en diſtribua une infinité depa

quets cachetez avec de la

nompareille. Ce Bal finit lors

que le jour commença. On dit

qu'il y eut cette nuit-là mille

bougies de conſumées chez

cet intendant. )

Le Dimanche 2. de ce mois,

M" le Conneſtable de Caſtille

eut audience du Roy,qui eſtoit

dans ſa chambre découvert.

· Il y fut conduit par M' des
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Granges, & eſtoit en grand

deüil, ainfi que toute ſa ſuite,

ll fit en entrantune reverence

en croiſant les jambes à l'Eſ

pagnole, & enſuite en s'avan

gant il en fit encore deux au

· tres : aprés quoy il ſe jerta à

genoux, & baiſa la main du

· Roy, qui la luy avoit preſen

tée. Cela eſtant fait, il appella

ſon Fils & deux Seigneurs Eſ

pagnols, dont l'un eſtoit de

ſes Parens , qui l'accompa

gnoient, en diſant, Familia,

familia. Ces Seigneurs s'avan

cerent en faiſant les mêmes

| reVerences , & curent tous
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l'honneur de baiſer la main du

| Roy, Ce Conneſtable dit à Sa

· Majeſté, que ſes Sujets l'atten

-doient en Eſpagne avec la même

· impatience, que les ames de Pur

gatoire ont d'en ſortir pour aller

· en Paradis, M" le Maréchal de

， Noailles donna à ce Conne

· ſtable, & à toute ſa ſuite, un

magnifique dîner, accompa

-gné d'une tres belle Simpho

| nie, & de quantité d'Airs Ita

liens & Eſpagnols. M'Bouti

· lier, Muſicien du Roy , en

· chanta quelques uns le ſoir.

， M'le Ducde Beauvilliers don

na un grand repas à cemême
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Conneſtable , & à toute ſa

ſuite. Le mauvais temps

n'ayant pas permis de ſortir

ce jour là, le Roy, & Meſſei

gneurs les Princes ſe retirérent

dans leurs Appartemens, où

ils deſſinérent. · · ·

- Le Lundy 3. le Roy donna

, , une ſeconde audience à M' le

| Conneſtable de Caſtille, qui

parut avec toute ſa ſuite en

habits magnifiques, Sa Majeſ

té luy donna à dîner , & il

· dîna avec toute ſa ſuite avec

· Mrs les Ducs de Beauvilliers

& de Noailles. Ce dîné fut

ſervi dans le même inſtant que

S3
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"Sa Majeſté fut ſortie de table.

LeRoy ſoupa ce ſoir là à ſon

grandcouvert, afin de ſe faire

"voir. Le ſoir du même jour,

· Mºle premier Preſident donna

· un grand repas à Mºle Connê

table.Il fut ſuivi de la Comedie

·Italienne, & du Bal qui ſe don

nérent chez luy. Les Dames ſe

font ſurpaſſées dans ces Bals

† leurs danſes,& parleursga

lantes manieres de fe maſquer

Mrle Conneſtable de Caſtil

le, qui a vû deux de ces Bals, en

a eſté ſi charmé , qu'il a dit

hautement , qu'il n'eſtoit pas

poſſible de s'ennuyer dans une Vilz

· Janvier 17oi. B b
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· le où les Dames avoient tantd'a

grémens,& où les plaiſirs eſtoient

en ſigrand nombre. Ce Conne ,

ſtable eſtant à un repas chez

M de Sourdis, fut ſurpris de

la ſomptuoſité & de l'abon

dance dont ſa table eſtoit ſer

vie, & ne put s'empêcher de

dire, que cette abondance eſtoit

ſuperfluë,yayant à manger pour

ſix cens perſonnes. M" de Soutdis

luy répondit que c'eftoit la

coutume en France , & que

lors qu'on avoit fait bonne !

chere, il falloit que les Dome

(

ſtiques la fiſſent auſſi.LeNe

veu de Conneſtable dit à un
' ! • * ': · · · · |

·
-

N
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| homme de conſideration qui

parloit de la politeſſe Eſpa

gnole, & qui diſoit que les

Eſpagnols eſtoient nos Amis,

Nous ſerons auſſi Freres, puisque

nous avons un même Pere, fai

ſant alluſion au Roy de Fran»

ce, qui eſt Pere de Sa Majeſté

| Catholique. Ces Seigneurs Eſ

pagnols ont · dit : cent jolies

choſes & pleines ! d'eſprit, & .

d'amour pour leur Roy& pour

la France, & que s'ils avoient

eu la guerre contre nous, ils vou.- - - * • - - " -*. - • - f

lovent vaincre avec nous.

· Le Mardy 4 ſur les huit

: 2
º

heures du matin, Sa Majeſté
Bb 1]
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Catholique& Meſſeigneurs les

Princes, aprés avoir entendu

la Meſſe , partirent de Bor

deaux augrand regret de tous

te leur ſuite On leur rendit à

leur ſortie les mêmes honneurs

qu'à leur entrée. Pendant le,

ſejour que la Cour a fait à Bor

deaux, toutes les Boutiques

de la Ville & des Fauxbourgs

ont eſte fermées. Il y a eu des

feux de joye tous les jours, &

des illuminations toutes les

nuits. On a eſté tres ſatisfait.

du zele, de l'éſprit & des ma-.

nieres honneſtes, engagean.

tes & empreſſées des Borde

- «,

, , - º
-

"
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Ibis, & ils peuvent dire qu'ils

ont gagnél'eſtime d'une Cour

qui ne la prodigue pas: Les

Seigneurs ont trouvé aſſez de

charmes & aſſez d'eſprit aux

Dames , pour les croire di.

dignes de leur ſouvenir. Il y a

eu tons les jours des Bals &

Comedie Italienne, où la pluſ

part des Seigneurs de la Cour

& des Dames ſe ſont trouvez. .

Il y a même eu des Bals aprés

le départ du Roy, donnez par

quelques jeunes Seigneurs qui

ne ſont pas partis dans le mê

me temps. M de Sourdis &
M， l'intendant ont tenu cha

Bb iij
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cun des tables pendant que lá

Cour eſtois à Blaye, & ils en

ont tenu à Bordeaux chacun

trois,ſoir & matin. Ils ſuivent

la Cour, l'un pendant l'éten

duë de ſon Gouvernement, &

l'autre dans tout ſon Départes

ment. Ils ont pris toutes leurs

meſures pour tenir ſur la route

pour le moins deux tables de

quinze couverts chacune, lls

marchent l'un & l'autre avec .

un Carroſſe à huit chevaux &

un à ſix, une chaiſe roulante,

&une Litiere, deux fourgons,

douze mulets , quantité de

chevaux de main , un grand
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nombre de Domeſtiques, &

beaucoup de gens de livrée.

M'le premier Preſident a auſſi

tenu ſoir & matin une tres,

groſſe table , & tres delicate,

. & Mº Martin, connu par ſon

merite, & par fa qualité, en

a tenu auſſi une tres exquiſe.

Le Roy a fait de grandes libe

ralitez, & de grandes charitez

pendant ſon ſejourà Botdeaux.

Ce Prince, & Meſſeigneurs ſes

Freres y ont charmé ceux qui

' les ont vûs , auſſi a t on toû .

jours cherché à les voir, ce qui

a fait que l'affluence a efté

grande à leur lever, à leurs Meſ

B b iiij



ſes, à leurs repas, à leur cou

cher, & dans tous les lieux où.

ils ont eſté. .. | |

· Quoy que la Relation que

Vous venez de lire ait eſtétirée

dequinze autres, qui ont tou

#es fourny quelques circon

ſtances particuleres, je viens

neanmoins d'en recevoir une,

· dans laquelle s'en trouve de

nouvelles, ce qui m'oblige

d'ajoûter ce qui ſuità ce que

je vous ay déja marqué ?

| ll y avoit dans le dehors de

la baluſtrade de la Maiſon na

vale des banquettes couvertes

de velours, & bordées d'un
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galon d'or, ainſi que des ta.

· bourets, & autres eſpecesde

e des ta

ſieges couverts de méme.

-, Mrs les Jurats avoient fait.
· éclairer les ruës par où SaMa

jefté Catholique devoit paſſer

Pour allerà la Meſſe avant ſon

embarquement , d'un tres

grand nombre de flambeaux

de cire blanche. Ils avoient

· fait éclairer le Port de la mê:

me maniere. . : º

Je ne vous ay point mar.

qué que M'Jean , Procureur

de la Ville de Bordeaux, eu

rent l'honneur d'entrer dans las
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Maiſon navale. Mº de Senaut,

Baron d'Iſſan , premier jurat,

eut, l'honneur de donner la

main au Roy en ſortant de la

Maiſon navale. M" de Goffre

tau, Capitaine de Dragons ;

fecond Jurat, Gentilhomme,

la donna à Monfeigneur la

Duc de Bourgogne, & M" le
Vaſſeur , Avocat , troiſiéme

† Monfeigneur

e Duc de Berry !
: Outre cette Maiſon navale,

Mrs les Jurats avoient fait com

duire à Blaye vingt Chaloupes

tres proprement tapiſſées, &

conduites par dix-huit Ra. .
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meurs chacune. Il y avoit dans

toutes des paſtez, des jam

bons, des viandes froides, &
d'excellent vin.- - - - -

, t . *.
- • --" . , - - .

| Tous les Vaiſſeaux dont j'ay

parlé qu'on avoit fait mettre

ſur une même ligne, eſtoient

pavoiſez, & avoient mis de.

hors tous leurs Pavillons, tou

tes leurs Bannieres, & toutes

leurs Flames. lls ſaluérent de

tout leur Canon, à meſure que

la Maifon navale paſſa devant

eux. On leur répondit de deſ

ſus le rivage du coſté de la

Ville , de huit batteries de

gros Canon, de douze pieces
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chacune. Le Chaſteau Trotm .

ette ſaiſoit en même temps !

- des décharges de toute ſon ar-

tillerie, & de la mouſquererie |

de la Garniſon qui eſtoit en !

bataille ſur les Baſtions du côs !

té de la mer. Le Fort de sainte |

Croix, & le Chaſteau du Ha, |

· répondirent de meſme. | |

· Les ſix Regimens de Bour

geois avoient des livrées diffe !

' rentes, & les habits de chaque |

Regiment eſtoient uniformes,

mais differens des autres Regi.

mens, - · · · · ·

· M" Durepaire reçut Sa Ma. |

jeſté Catholique , & Meſſei |
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·gneurs les Princes, à la premie

re Barriere du
ChaſteauTrom

, Pette. Ils trouvérent la Gar

niſon en bataille ſur la Place.

, Madame la Marquiſe du Re

, paire ; & Madame de Boiſſy,

, Femme de M de Boiſſy, Lieu

, tenant de Roy de cette Plas

ce, les receurent au bas de

l'eſcalier de l'appartement du

-Gouverneur, & les condui

ſirent à un Belveder, qui eſt

ſur un des Baſtions du coſté

de la Mer. Ce beau Port , ce

: grand nombre de Vaiſſeaux

, que l'onyvoit ordinairement.
' cette bclle Riviere, ces riches
,i - . :: -

.3
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côteaux dont elle eſt bordée,

& d'où la veuë s'étend plus

de douze lieuës en cet en

droit, forment le plus# -

ble aſpect qu'ii ſoit poſſible

d'imaginer- S. M. C. & Mef.

ſeigneurs les Princes y demeu

rerent pendant plus d'une

heure , & examinerent tous

les differens points de vûë qui

s'y trouvent. Ils firent enſuite

le tour de la Place, & en viſi

térenttoutes les Fortifications.

· Cette meſme Relation por

te que M" le Duc de Beauvil.

liers, & M le Maréchal de

Noailles, ont enchanté tout

$
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· le monde par leur douceur, &

| Par leur honneſteté. ..

: Le même jour que Sa M. C.

partit de Bordeaux, elle alla

· coucher à Preignac, chez Mº

de Voigny, dont la Maiſon eſt

· tres agreable, & le Jardin fort

beau La Garonne paſſe au

bout de ce Jardin, qui eſtoit

alors tout rempli d'orangers,&

dont le parterre eſtoit couvert

de fleurs sa Majeſté &Meſſe .

gneurs les Princes s'y prome

nerent juſqu'à la nuit , que

l'allée du milieu, & ſon par

terre ſe trouvérent tout à coup

illuminez,auſſi bien que le toit

· · · , ·



de ſa maiſon, qui étoit tour

couvert delanmpes. La porte&

une couren terraſſe en étoient

†LeRoy

& Meſſeigneurs les Princes deſ

ſinérent juſqu'à l'heure du ſou

per. Le lendemain , ils parti

| rent pour aller coucher à Ba

· zas. Ils y arrivérent à trois heu.

· res aprés midy. LeMaire &les

| Jurats allérert les recevoir à la

| Porte de la Ville, où le Maire

· les harangua. Le Roy d'Eſpa

| gne & Meſſeigneurs les Prin

· ces deſcendirent à l'Evêché,

· qui avoiteſté meublé magnifi

| quement par Mºde Gourgue,
tr
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Evéque de Bazas. Ce, Prelat

& M" ſon Frere, Preſident à

Mortier au Parlement de Bor

à· deaux,les reçurent à la deſcen
- te de leur Caroſſe. Meſſei

- gneurs les Princes s'y trouvé

rent fort commodement lo

- gez, leurs Appertemens eſtant

· de plein pied avec celuy de sa

ÀMajeſté Catholique. M" le

- Duc de Beauvilliers, M'le Ma

º réchal de Noailles, & les pre
· miers Officiers du Roy d'Eſpa

gne&de Meſſeigneurs les Prin

• ces, y furent tous logez.Mon

ſeigneur le Duc de Berry, dont

l'Appartement donnoit ſur un

janvier 17oI. C C.
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Parterre en terraſſe, fut invité

par le beau temps à tirer ſur

des oiſeaux qui y eſtoient atti

rez par du grain qu'on y avoit

jetté exprés Le Roy d'Eſpagne

prit auſſi ce divertiſſement, &

tua le premier un oifeau, qui

eſtant tombé hors du Jardin,

fut ramaſſé par une pauvra .

Femme, qui le luy prefenta, &

à quiSa Majeſté Catholique fit

· donner quelques Louis d'or. :

-*† le Duc de

Berry en tua ſix,& paruty avoir

pris beaucoup de plaiſir. Ce dis

vertiſſement ayant duré prés

de deux heures, le Roy d'Eſpa, -

- *
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gfte monta dans ſon Apparte

ment, où il travailla au Plan

· des Villes qu'il avoit vuës ſur

· la route depuis Bordeaux juſ

· qu'à Bazas. Monſeigneur le

Duc de Bourgogne monta

, dans le ſien avec Monſeigneur

| le Duc de Berry, & chacun de

, ces deux Princes tint une table

# Pere | | | | | : .

· 2A ſept heures & demie, Sa

Majeſte Catholique ſe mit à

, table dans l'antichambre de

ſon Appartement. Meſſei. .

· gneurs les Princes en firent

· de même dans celle de Mon

· , Cc ij ^

ſ

-
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ſeigneur le Duc de Bourgos

· gne, & il y eut à leur ſouper

un grandeaffluence de peuple.

: Pendant ce temps là M'l'E

vêque de Bazas donna à ſou

per à M'le Duc de Beauvilliers

& à la plus grande partie de

ceux qui compoſoient la Cour

de S. M. C. dans la maiſon où

il s'eſtoit retiré,& où il avoit

fait preparer deux tables de

vingt couverts chacune, qui

eftoient magnifiquement ſerz

VieS. -

， Sa Majeſté Catholique n'eut

pas plutoſt achevé de ſouper

qu'on fit tirerunfeu d'artifice,

* '. - ii
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qni eſtoit préparé dans la cou，

de l'Evêché , vis à vis les fe

ºeſtres de ſon Appartement.

! dura prés de trois quarts .
d'heure, & durant ce temps .

ºn commença dans toute la .

Ville une illumination qui

parut toute la nuit. Sur le

Portail de la grande Egliſe

deux figures, l'une repreſen

tant la Concorde, & l'autre la

Paix Une galerie qui regne

tout le long de ce Portail,

qui donne ſur la Place, &

ſur lequel on avoit mis des

illuminations. Au milieu il

avoit une grande Fleur de., ... "
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Lis ſoutenuë par deux Anges,

& aux coſtez , eſtoîent deux

autres Fleurs de Lis d une

moindre grandeur, le tout illu

miné.Aprés ces fleurs de lis on

avoit mis plufieurs cartouehes,

l'on avoit peint des Deviſes,

des Trophées, & des Armes,

qui par le moyen des lampes

qui eſtoient derriere , pou

voient eſtre luës& diſtinguées

Le reſte de cette Gallerie eſtoit

garni de lampes. i » :..

º Le Palais Epiſcopal a une

muraille de quinze à vingt

pieds qui donne ſur la Place,

& qui eſt ſeparée du Corps de
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Iégis par une cour. Cette mu

raille eſt chargée de ſept pi,

, laſtres , & le milieu fait un

Pronton en demi cercle. Ces

ſept Pilaſtres eſtoient chargez

chacun d'une lanterne quar

rée. Une face de chaque lan

terne donnoit ſur la Place, &

l'autre regardoit les Apparte

mens de Sa Majeſté Catholi

que. On avoit peint ſur ces fa

ces les Armes, de France , de

Caſtille, d'Arragon, de Leon,

de Grenade , de Naples, de

Flandre, de Milan , &c. & des

Vive le Roy. Il y avoit dans

chaque lanterne deux chan#
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delles, par le moyen deſquei -

les tout ce qui eſtoit peint ſur

les lanternes paroiſſoit. Les

deux coſtez du Fronton, dont

une face regardoit,la Place,&

l'autre l'Appartement de S. M.

C. eſtoient chargez de lam

pes, qui eſtant allumées, fai

| ſoient paroiſtre un Arc en ciel

de lumiére. Il y avoit ſur le

reſte de la muraille une quan

· tite prodigieuſe de lampes,

Sur la porte de l'Evêché on

avoit mis un grand Cartou.

che oû eſtoient les Armes de

France & d'Eſpagne.J'oubliois

à vous dire qu'entre les deux

- Arcs
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Arcs en-ciel de lumiere , on

avoir mis deslampades en for

me de piramides. - 1 , . '

- M" l'Evêque de Bazas non

content d'avoir fait faire des

illuminations à ſon Egliſe & à

ſon Palais Epiſcopal, en avoit

· fait faire encore en la maiſon

qu'il avoit priſe en Ville. Cette

maiſon regarde la Place, &

r ſtoit vis à vis l'Appartement

de S. M. Catholique , elle eſt

fort haute, & a une fort belie

face , & fott :étenduë , toute

cette face eſtoit illuminée, &

cette illumination regnoit ſous

quatre grandes lignes, outre

fanvier 17oi, D d
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ce qu'il y en avoit en haut, qui

conſiſtoit en trois pieces, ſça

voir, en une grande fleur de lis

illuminée, & deux trophées

d'Armes,qui par le moyen des

lampes, pouvoient facilement

eſtre vuës de l'appartement du

Roy d'Eſpagne.Ces lignes qu'.

on peut appeller lignes de lu

mieres, eſtoient tellement di

ſtantes les unes des autres ,

qu'elles ne cauſoient aucune

confuſion. . #.

Le Feu eſtant fini, le Roy

d'Eſpagne ſe retira dans ſon

Appartement , auſſi bien que

Meſſeigneurs les Princes. M"



ſ'Evêque de Bazas eſtant allé re

cevoir l'ordre pour la Meſſe du

Iendemain. S. M. C. luy fit I'hon

neur de luy donner une Vuë de

: la Ville de Bazas qu'il avoit tra

· cée, & le ſoiril luy donna le Bou

·geoir à ſon coucher. Le lende

main !6. jour des Rois, S. M. C.

s'eſtant renduë dans la Cathedra

le à neuf heures pour y entendre

la Meſſe, elle y fut reçuë par M*

l'Evêque , reveſtu de ſes habits

§ la teſte de ſon Cler

gé, qui luy fit une harangue dont

# Majeſté parut tres-contenté,

& à laquelle elle répondit d'une

maniére obligeante, Elle enten

dit enſuite la Meſſe, qui fut ce

lebrée par cet Evêque, & chan

tée parla Muſique de Mºle Com

te d'Ayen, Sa Majeſté eſtant ren

D d ij



gié MERCURE

trée dans ſona partement aprés la

Meſſe, on luy apporta pluſieurs

baſſins remplis de perdrix, orto

lans,faiſans, & fruits de toutes fa

çons auſſi beauxqu'ils auroient pû

l'eſtre en Automne. Il y en avoit

entre-autres un de muſcats auſſi

frais que s'ils n'avoient eſté cueil

lis que ce même jour. Ces fruits

avoient un gouſt merveilleux. , ,

Sa Majeſté dîna enſuite dans

ſon Appartement , & Monſei

gneur le Duc de Bourgogne avec

Monſeigneur le Duc de Berry

dans le ſien, comme le jour pre

cedent. Pendant ce temps-là ,

Mrs de Noailles, d'Ayen , de Pe

poli, Neveu du Cardinal Cantel

mi, Sommery , de Teſſé, d'Heu.

dicourt, Lavardin , & pluſieurs

autres Scigneurs de la Cour dî



nérent chez Mr l'Evêque , qui

avoit deux tables ſervies comme

la veille. La chere y fut extréme

ment délicate , & l'on y compta

juſqu'à dix ſortes de vins.

Sa Majeſté alla enſuite enten

· dre les Veſpres aux Capucins ,

Meſſeigneurs les Princes allérent
•\ " v •

à la Cathedrale, où ils furent re

çus par M* l'Evêque de Bazas,

qui les harangua à la teſte de ſon

Clergé, & dont le diſcours fut

fort applaudi. Les Veſpres fu

rent† par la Muſique de

Mr le Comte d'Ayen. | r

Aprés Veſpres, Sa Majeſté Ca

· tholique ſe retira dans ſon appar

tement & Monſeigneur le Duc

de Bourgogne dans le ſien , avec

Monſeigneur le Duc de Berry.

Ils tinrent chacun une table de

D d iij
-
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Jeu. Mr l'Evêque leur fit†

pluſieurs baſſins couverts d'orto

lans, perdrix, faiſans, & fruits ;

comme ccux qu'on avoit pre

ſentez le matin à S. M. C. --

· Le Roy d'Eſpagne eſtant allé

peu de temps aprés dans l'Appar

tement de Monſeigneur le Duc

de Bourgogne , Mr l'Evêque de

Bazas luy preſenta deux jeunes

cnfans de la Ville, dont l'un lu

fit un compliment en Vers#

cons, & l'autre luy en dit l'expli

cation en Vers François, Ce recit

réjoüit fort S. M. C. & Meſſei

gneurs les Princes, à qui la viva

cité de la langue Gaſcoune plut

beaucoup. .

: S. M. C. avant que de ſe met

tre à table, fit encore preſent à

· Mt l'Evêque de§

-
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de Langon qu'elle avoit deſſinée

la veille. Enſuite elle ſoupa dans

ſon appartement,& Meſſeigneurs

Ies Princes dans le leur. Pendant

ce temps, Mr l'Evêque de Bazas

donna à ſouper à tous les Sei

gneurs de leur ſuite. -

Le Roy d'Eſpagne & Meſſei

gneurs les Princes ſe retirérent

"de tres-bcnne heure ce ſoir-là,

à cauſe qu'ils devoient partir le

lendemain de tres-grand matin.

· En effet , ils ſe levérent à ci

heures, entendirent la Meſſe,&

montérent en Caroſſe pour aller

à Pitecq , Village au milieu des

Landes , où ils devoient dîner,

M*l'Evêque les ſuivit avecM le

Preſident de Gourgue juſqu'à ce

lieu-là , qui eſt le§ de ſon

Dioccſc. Les ordres qu'il avoie
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donnez furent executez avee

tant de ſoin qu'à peine S. M. C.

& Meſſeigneurs les Princes y fu

rent arrivez, qu'on leur preſenta

une infinité d'huitres vertes , &

des mottes de beurre frais, dont

l'uſage eſtoit tres-inconnu dans

ces Landes , où le principal com

merce conſiſte en miel, en cire,

& en raiſine ; ce qui donna lieu

à S. M. Catholique de témoigner

à M* l'Evêque avec quelle joye

. elle recevoit ces marques de ſon

attention à luy plaire. - -

Aprés le dîné, le Roy d'Eſpa

gne partit pour aller coucher à

Rochefort de Marſan , & Mrl'E

vêque de Bazas ayant pris congé

† & deMeſſeigneurs les Prin

ces, revint à Bazas , avec la No

bleſſe quiavoit ſuivi Sa M, C. La

-



GA#.ANT. 32r

#

-

maniere dont ce Prelat s'eſt diſ

tingué parmi tous ceux qui ont

eu l'honneur de recevoir S. M.

C. & Meſſeigneurs les Princes ,

répond au zèle que luy & toute

ſa Famille ont toûjours marqué

lorſqu'il s'eſt agi du ſervice du
Roy. " ! · • -

| Sa Majeſté Catholique & Meſ

ſeigneur les Princes partirent

de Bazas le Vendredi 7. par un

fort vilain temps, & trouverent

de tres mauvais chemins. Ils .

dinerent à Medine, & n'arrive

rent qu'aux flambeaux à Roche

fort. La journée fut grande ,

car ils eſtoient auſſi partis de

Bazas aux flambeaux. Sa Majeſ.

té C. & Meſſeigneurs les Princes

logérent vis - a - vis les uns des

autres, & leur ſuite fut tres mal
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logée.Ils partirent de Rochefort

le Samedy 8. à huit heures &

demie,& vinrent diſner à Texet.

Comme il fit un beau temps

ce jour là,ils marcherent devant

& aprés leur diſner , & arri

verent de fort bonne heure au

Mont de Marſan , où le Roy

Catholique & Meſſeigneurs les

Princes logerent encore vis-à

vis les uns des autres. Là Mr

l'Evêque Dax les vint ſalüer,

cette Ville eſtant de ſon Dio

ceſe, l'ony ſéjourna le Diman

che Sa Majeſté Catholique &

Meſſeigneurs ſes Freres enten- .

dirent la Meſſe aux Clariſtes ,

& y allerent à pied en diffe

rens temps. Ils retournerent -

chez eux, & changerent d'ha

bits pour monterà cheval & aller
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tirer. Sa Majeſté Catholique de

meura toujours à pied ; Meſſei

gneurs les Princes allerent d'un

autre côté.Acette chaſſe ſe trou

va le Duc de Béjar avec ſon

Frere , & ſon Oncle, & un

autre Seigneur† Ils :

avoient tousétépreſentez auRoy

Caholique le jour precedent par

Mr le Duc de Beauvilliers , &

ils l'avoient ſalüé le genouil en

terre, & luy avoient baiſé la

main Le Duc de Bejar a l'Or

dre de la Toiſon , quoyqu'il n'ait

ue dix-huit ans , & eſt marié

§ huit mois à la Fille d'un

Grand d'Eſpagne , Conſeiller

d'Etat. Le Roy Catholique leur

fit donner de ſes chevauxpour

t'accompagner , & lors que Sa

Majeſté deſcendit de cheval , ils s
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en firent autant , & ne la quit

terent poiut. Les Pages#§
· neſteté leur mettoient les fuſils

entre les mains pour les preſen

ter au Roy, & lors que la Chaſ

ſe fut finie , M* du Sauſſoy ,

Ecuyer du Roy , leur donna

l'Epée de Sa Majeſté pour la luy

rendre. Aprés le diſner, le Roy

Catholique alla à Veſpres à la

Paroiſſe , où Mr lEvêque Dax

officia en Mitre ,§
les Princes allerent dans une au

tre Egliſe, où ils avoient enten

du la Meſſe Le Lundy Io. l'on

partit à huit heures, & l'on vint

diſner dans un Village apellé

Milan La pluye ne diſcontinua

point , & les chemins ſe trouve

rent fort mauvais, de ſorte qu'un

des caroſſes du Roy fut embour
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bé. L'onarriva à Tartas•! la

même pluye Les Jurats ſe trou

verent à l'entrée de la Ville avec

un Dais de velours à crépine

d'or Le Roy Catholique &

Meſſeigneurs les Princes loge

rent encore vis-à-vis les uns des

autres, & la ſuite y fut aſſez in

commodée Mr le Duc d'Oſſonne

rejoignit Sa Majeſté qui luy fit

un accueil des plus obligeans, &

luy dit que s'il vouloit eſtre de ſes

amis , il pouvoit compter d'en avoir

un dans la perſonne du Roy d Eſpa

gne. Le Mardi I I. l'on en partit

encore avec la pluye ; mais ſur
les dix heures le vent tourna au

Nort , & le Soleil parut le reſte

de la journée. L'on diſna au Vil

lage de Ponton. L'on paſſa le

Ruiſſeau d'Ocſi, où les caroſſes
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:

•eurent de l'eau juſqu'aux Armes

des portieres , & il s'en trouva

enſuite un autre qui ne fut pas

moins profond. On arriva à Dax

d'aſſez bonne heure. Les Magiſ

trats ſe trouverent ſur le Pont

avec un Dais de damas blanc à

fleurs d'or , & ſon molet &

crépine de même. La Bourgeoi

ſie étoit ſous les Armes , & les

ruës & les feneſtres étoient fort

remplies de monde. L'on avoit

mis des Emblemes aux Portes,

aux tournants des rües , & ſur

la porte de l'Eveſché, où logea

le Roy !Catholique & ſur celle

de Meſſeigneurs les Princes qui

logerent chez Mr Caſtelſaga ,

maiſon aſſez éloignée de l'Eveſ

ché , ce qui n'empécha pas les

viſites réciproques. Comme il
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n'étoitque deuxheures lors qu'on

arriva, Meſſeigneurs les Princes

prirent des Fuſils , & allerent

tirer dans le Jardin, où ils reſ

terentjuſqu'à la nuit , L'on ſé

journa le 12, Sa Majeſté Ca

tolique aprés avoir entendu la

Meſſe à la Cathedrale à neuf

heures, auſſi bien que Meſſei

gneurs les Princes , monta à

cheval avec eux pour aller tirer.

Sa Majeſté Catholique y retour

na à une heure , & y reſta juſ

qu'à quatre Meſſieurs les Eſpa

gnols montez ſur ſes chevaux l'

vinrent trouver Mr le Duc d'Oſ

ſonne eut l'honneur de préſenter

le Fuſil à Sa Majeſté. Il arriva

un incident à cette chaſſe qui

marqua l'ardeur du zele des Eſ

pagnols pour leurRoy.Ce Prince
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commençant à entrer dans un

bourbier , Mr le Duc d'Oſſone

s'y jetta pour l'en retirer, & y

enfonça fort avant. Il fut ſuivy

de trois autres Eſpagnols , des
plus qualifiez , qui n'en ſorti

rent qu'avec beaucoup de peine,

Quelques Gardes du porps plus

forts que ces Seigneurs, en reti

rerent Sa§ Catholique.

Le 13. ce Monarque & Meſſei

gneurs les Princes†

rent à ſix heures & demie dans

une Barque que Mº de Bayon

ne leur avoient envoyée à Dax;

& qui contenoit ſeize perſonnes.

Elle eſtoit couverte , fort pro

prement peinte en dehors & en

dedans, & avoit douze Rameurs.

Elle eſtoit remorquée par deux

autres Barques de douze Ra
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fneurs chacune. L'on avoit en

· voyé les Caroſſes & les Che

vaux coucher à Saint Vincent

le jour precedent. Les Officiers

de la Bouche & du Gobelet

eſtoient dans deux autres Bar

ques , où ils préparerent le diſ

ner qui fut ſervi à la moitié du

chemin, & avec magnificence.

A l'arrivée à Bayonne , les Eche

vins ſe trouverent en Robes rou

es avec un Dais de damas rouge

à fleurs d'or , au haut duquel

eſtoient les Armes de France

écartelées d'Eſpagne. Le Roy

Catholique débarqua au bruit

de cent pieces de Canon , dont

ſoixante eſtoient rangées ſur le

glacis du côté d'Eſpagne. Le

Chaſteau avoit fait trois dé

charges du ſien dés qu'il avoit

fanvier 17oi, Ee
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† la Barque de loin. Le

débarquementſe fit àtrois heures.

Les Jurats n'eurent pas plutoſt

finy leur harangue que le bruit

du Canon recommença. .

A peine Sa Majeſté Catholi

que fut - elle ſur le Pont de la

· Ville, qu'il parut une douzaine

de Danſeurs , avec leurs Flûtes.

& leurs Tambours de Baſque,

\qui accompagnérent le Caroſſe

-† l'Evêché, & donnérent

beaucoup de plaiſir. Les ruës

eſtoient tenduës de tapiſſeries ,

& fort remplies de monde, auſſi

bien que les feneſtres. Le Regi

ment d'Aulnis , & un Bataillon

des Fuſiliers eſtoient ſous les ar

mes, auſſi bien que la Bourgeoi- .

ſie. Le Roy logea à l'Evêché, &

Meſſeigneurs les Princçs au Châ

- •

·
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teau. Si-toſt que Sa Majeſté Ca

tholique fut entrée chez elle »

Mr le Duc d'Harcourt vint la ſa

luër , & luy preſenta pluſieurs

Eſpagnols de conſideration, &

enſuite d'autres de toutes eſpe

ces, Nobles, Officiers, Preſtres,

Moines, Pauvres & Riches, dont

la plus grande partie eut l'hon

neur de baiſer la main à Sa

Majeſté. Ceux qui ne pouvoient

, la baiſer aſſez toſt, baiſoient ſon

: juſtaucorps. Ils diſoient à haute

| voix que ce jour eſtoit le plus

# heureux de leur vie. .. On ne

ſçauroit exprimer les tranſports

de joye que tous ces Sujets

º zelez firent paroiſtre. Ils fu

, rent charmez de leur Roy. Ce

ſpectacle fut des plus touchans,

& pluſieurs parurent attendris

Ee ij
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juſques aux larmes Mr le Due

d'Oſſone ſe tint à la porte du Ca

binet pourempêcher le deſordre,

& on les fit tous ſortir par une

autre porte qui donnoit dans les

· Jardins , & tous generalement

eurent l'honneur de voir le Roy.

Sa Majeſté s'enferma enſuite avec

Mr le Duc de Beauvilliers, & Mr

le Duc d'Harcourt, pour travail

· ler , ce qu'elle fit les jours ſui

vans deux fois par jour, pendant

une heure entiere. Mr le Duc de

· Noailles s'y eſt trouvé lorſqu'il

en a eu le temps. >.

· Le même jour 13 le Roy d'Eſ

· pagne eſtant chez luy, ne voulut

| voir aucun François, qu'il n'euſt

fait entrer tous les Eſpagnols

qui ſe preſenterent pendant une

heure. Il donna ſa main à baiſex
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aux Grands & aux perſonnes de

uelque marque , & les autres le

§ à l'Eſpagnole. Mr le

Duc de Noailles & Mr le Duc

de Beauvillers eſtoient à coſté

de ſon fauteüil, & tous les jours

on luy en preſente quelques

lI11S. . " :

A l'entrée de la nuit tout le Ca

non qui avoit tiré à l'arrivée fit

trois décharges , qui furent ſui

vies de celle de ſeize Mortiers.

Deux fregates du Roi qui étoient

ſur le Port tirérent auſſi leurs bor

dées autant de fois que les autres,

& furent illuminées , auſſi bien

que toutes les maiſons de la Ville,

dont on vit les feneſtres rem

plies de lanternes. Les Bourgeois

ſe divertirent pendant la plus

grande partie de la nuit 2 avcc .
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leurs Tambours de Baſques & les

inſtrumens qui les accompagnent

ordinairement. Hls ſe tenoient en

file avec des ſervietes, & avoient

des brins de laurier attachez à

leurs chapeaux. Le grand nom

bre de décharges qu'on fit de

tout le canon de Bayonne, tant

à l'arrivée que le ſoir†
ire aux .

Eſpagnols qui y eſtoient au nom

les feux de joye, fit

bre de prés de trois mille, qu'il

ſembloit que la poudre ne cou

taſt rien en France. - -

Le 14. Sa Majeſté C. & Meſ

ſeigneurs les Princes allérent à

la Meſſe à la Cathedrale. Ils fu

· rent haranguez par le Doyen, &

au retour par Mrs de Ville qui les

attendoient. Mr le Lieutenant

gencral Porta la Parole Sa Mg«
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jeſté ne ſortit point , elle joüa

aux Echecs avec Mr le Comte de

Galves, Neveu du Duc de l'In

fantado, Grand d'Eſpagne. Meſ

ſeigneurs les Princes montérent

à cheval à onze heures, par une

† pluye , & allérent à une

ieuë & demie aux Boucaux, pour

voir la mer. Le 15. le Roy Catho

lique y alla aprés midy avec Meſ--

ſeigneurs les Princes, Ils trouvé

rent une femme qui ſe diſoit âgée

de plus de cent ans, qui leur dit

qu'elle avoit vû Louis XI I I.

lorſqu'il eſtoit venu voir la mer

dans le meſme endroit où ils ſe

trouvoient.Au retour,leRoy deſ

cendit de cheval ſur le glacis, &

tua des alloüettes. S. M. alla voir

enſuite les ſoixante pieces de Ca

aon qui y cſtoient rangées dans
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les dehors, avec vingt Mortiers ,

& rentra. Meſſeigneurs les Prin

ces joüérent le matin à la Pau-,
Inc. · · · .

· Voici une partie des noms des

plus conſiderables Eſpagnols qui

eſtoient à Bayonne. .

· Mrs les Ducs d'Oſſone & de

Bejar. -

· Les Fils du Duc d'Albe.

Mr les Comtes d'Ognate , de

Soniga, d'Obliteſſe , - de Bona- .

viſta, de Duc, de Bonara, & de

Goras, Mr le Marquis de Caſta

| naga, qui a eſté Gouverneur des

Pays-bas, Dom Pedro Daguerra,

& Dom Louis Clement Davar

quia. On ne peut trouver de ter

mes pour exprimer aſſez bien la

grande veneration qu'ils ont

pour leur Roy , &º#
-

(!

，
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ſe ſentent redevables au Monar

que qui a bien voulu l'accorder

à leurs ſouhaits. Ils firent à tou

te la ſuite de Sa Majeſté Catho

| lique un accüeil qui marquoit la

· joye dont ils eſtoient penetrez

· generalement. -

Sa# Catholique alla le

16. à Veſpres aux Capucins , &

| Meſſeigneurs les Prince à la

º grande Eglife. Sa Majeſté Ca

# tholique les trouva dans ſa

· chambre à ſon retour , & ils y

# reſterent juſques à ſix heures

Ils allerent tous trois au Cha

ſteau pour voir tirer des Bombes

| des feneſtres de l'appartement
de Monſeigneur le Duc de Berry,

Enſuite le Roy ſe retira chez

luy , pour travailler avec Mrs

les Ducs de Beauvilliers , de

· fanvier 17oI. Ff
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oailles & d Harcour, ce qu'il a
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: Toutes choſes eſtant en eſtat

our le combat de Taureaux,

· dont cette Ville devoit donner

le divertiſſement, ce combat ſe

fit le 17 Les Eſpagnols furent

†
ois de la ſuite , & ceux-cy pré

erablement aux Bourgeois , &

à ceux des environs, qui eſtoient

en grand nombre à Bayonne.

Quoy que l'ordre fuſt donn

pour obſerver toutes ces choſes,

# , grand concours de peuple

l'emporta, & chacun fut placé

comme il put. Il n'y eut que les

places des Seigneurs qui leurfu
rent toujours conſervées, & tous

furent§ avant le Roy, Sa

* º

a
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Majeſté &Meſſeigneurs les Prin

ces arriverent à une heure chez

· Mº Fery, Ingenieur general, où

· les Echevins avoient fait mettre

un Dais de damas rouge cramoiſi

à Fleurs de lis d'or, au deſſus de

· la feneſtre qu'ils devoient occu

† , qui paroiſſoit une maniere

de balcon , ſur lequel on avoit

étendu un tapis de velours rouge

· cramoiſi,garni d'une frange d'or.

Quoy qu'il y euſt beaucoup d'é

· chafauts tous remplis de monde,

les toits des maiſons ne laiſſoient

bas d'eſtre fort chargez. Tous

les Vaiſſeaux du Port en avoient

juſque ſur les maſts & ſur les

cordages, ce qui faiſoit un tres

- beâu ſpectacle , parce qu'il yº

avoit un grand nombre de Baſtiº

mens. Le Roy eſtant placé , les
• ** s · · • - _ - ' , º - | P fij •s -- . -'à
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Trompettes ſe firent entendre :

, On vit auſſi-toſt entrer par le

bout oppoſé à celui où eſtoit le

Roy, ſix hommes fort hauts ,

vêtus de bufle avec une veſte de

ſoye par deſſus , & des bas rou

#º qui ſaluérent ce Prince, &

luy preſentérent enſuite trois

Mules attelées à une volée qu'un

homme portoit. Elles eſtoient

menées par deux autres , &

avoient des rubans bleus, jaunes

& rouges ſur la teſte. Il y avoit

deux autres hommes pour les,

fouetter. On leur fit faire le tour

de la place au grand galop , ce

qu'elles firent avec - autant de

viteſſe que fi elles avoient eſté

' portées par le vent. On les fit

enſuite ſortir par le même en

droit par où l'on venoit de les

".

#.
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faire entrer. Ces Mules devoient

eſtre employées pour traîner les

Taureaux dehors , aprés leur

mort. Enſuite les fix Tauradores

† avoient paru d'abord, & qui

voient combatre lesTaureaux,

ſe proſternérent devant le Roy

pour en demander la permiſſion.

, Ceux qui devoient prendre le

ſoin de faire ſortir les Taureaux

eſtoient dans la place , ainſi que

· ceux qui devoient fournir de

dards aux Combatans. Ces dards

· ne ſorit autre choſe qu'un poin

çon de fer fait en hameçon, à un

coſté ſeulement. Ilsſont montez

· ſur un petit bâton de la iongueur

d'une demie-aune , & gros com
·me une canne de Suiſſe. Ce fer

· fort du bâton environ d'un peu

cc, & le bâton eſt orné de papiet

F f iij
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en maniére de ruban, Il y en

avoit une tres-grande quantité

On avoit auſſi diſtribué au pre

mier rang qui bordoit les plan

ches de l'enceinte de la place ,

beaucoup de baguettes , où il y

· avoit un fer de la même figure

que celuy des petits bâtons, mais

beaucoup plus petit. Les†
tes avoient environ une aune !

longueur. Les Taureadores pro

ſternez devant le Roy en ayant

reçu quelques ſignes qui mar

quoient la permiſſion qu'il leur

donnoit de combatre, allérent

avec une tres-grande viteſſe ſe

poſter à dix pas de la porte par

où devoit ſortir le premier Tau

reau. Les dards de ces deux pre

miers eſtoient ornez d'une ban

derole ou écharpe de taffetas
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| couleur d'or. Si-toſt qu'ils fu

· rent poſtez en tenant un dard à

chaque main , ils commencérent

à crier : Venga , venga, & firent

· le ſigne de la Croix. La porte

ayant eſté ouverte, on fit enten

trer au bruit des Trompettes un

Taureau tout furieux. Voici de

quelle maniere ces Taureadores

eſtoient placez. Il y en avoit trois

en avant , deux enſuite, & trois

derriere. Deux chiens Anglois

tenoient par les oreilles le pre

mier Taureau qui parut , & le

firent beaucoup crier , mais il

ne put s'en défaire, ce qui obli

gea deux des Taureadores de pren

dre le Taureau , l'un par la

queuë, & l'autre par le coſ & les

· cornes, pour retirer les chiens, &

ils en vinrent à boutt L'un d'eux

*•
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prit ſi bien ſon temps, qu'il luy

planta ſes deux dards dans le

col non par à coſté, mais par de- .

vant. Un Cent Suiſſe du Roy &

un Page de Mr le Prince Pio

| furent bleſſez. Il évita la ren

contre du Taureau qui ſe ſen

tant picqué par ces§ dards

† reſterent dans le col ;.

evint encore plus furieux , &

la Banderolle qui tenoit au Dard

Pépouvantoit tellement qu'on

crut qu'il alloit éventrer tous

ceux qui eſtoient dans la place.

Cependant ils avoient l'adreſſe

de l'éviter , & prenoient ſi bien.

leur temps§ plantérent

beaucoup de dards, & toujours

par devant. Ceux qui eſtoient.

munis de baguettes, avec des ai

guillons aubout, avoient ſoin de



· · · GALANT. 245

ſe prol

le piquer lors qu'ilº†
des planches, ou de le darder

quand il en eſtoit à portée, ce qui

† extremement. Quand

ce premier fut unpeu laſſé on luy

· lâcha un chien qui le† de telle .

ſorte qu'il ne démordit pas. Ce

qui redoubla la furie de ce Tau- .

reau. Pour lors on entendit crier

Mata, mata, Alors tous les Tau

readores ſe munirent d'une épée,,

& s'approchant du Taureau ſeu

lement un ſeul à la fois, & toû

jours pardevant, le premier luy

plongea ſon épée dans la gorge

juſqu à la garde. Ce Taureau re

çut pluſieurs autres cogps d'é

pée avant que de tomber. Le

Taureador qui donne le dernier

coup qui abat le Taureau, court

§ devant le Roy en
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criant , Vittoria , vittoria , aprés

† il revient arracher ſon épée

le la gorge du Taureau , car il

y a des§ · qui en ont

juſqu'à quatre ou cinq , & qui ne

laiſſent pas de courir encore，,

Aprés qu'on eut coupé§
jarrets à ce Taureaü , il par

un hommeen camiſole rouge, qui

mit une chaîne de fer à cet ani

mal , & l'attacha à la volée des .

trois Mcles qui parurent auſſi

toſt dans la place, & diſparurent

dans l'inſtant au galop. C'eſt ainſi

qu'on retire les Taureaux lors

qu'ils ont eſté tuez, & leur mort

eſt celebrée par lesfanfares des

Trompettes. | | ,

· Il en parut un ſecond atta- .

qué par un ſeul chien qui com

batit longtemps , bien que le
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ter en l'air. En

Taureau le fiſt pluſieurs foisſau

n'l'air. Enfin on tira le chien

& l'on coupa les†
Taureau , qui ne laiſſa pas de

- traîner encore le chien , bien

.

:

qu'il euſt les jambes de derriere

†en deſſous, puis on

le tua d'un coup d épée. .

ºLe troiſiéme Taureau qui pa-.

rutdonna ſi peu de plaiſir, qu'on

le chaſſa à coups de baſton hors

de la barriere. .

· Un quatriéme fut tué par un
des Taureadores, avec un fer qu'il

tenoit à la main, pointu comme ,

celuy d'un Sponton , qu'il luy .

enfonça entre les deux épaules

· Le cinquiéme fut attaqué par

chien tres-vigoureux,qui fit fort,

crier ſon adverſaire, en le mor- :

4

dant rudement, Le Taureau s'en .
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· débaraſſa ſouvent en le jettant

| loin de luy, Enfin aprés un long

· combat, le chien ſe jetta ſous

le ventre du Taureau, & s'y at

tacha , & bien qu'il y receuſt

· grand nombre de coups de pied,

# falut le tuer d'un coup d'épée

pour l'en tirer. . , ,

Il en parut un ſixiéme. Un des

Taureadores l'attendoit à dix pas

· de l'endroit par où les Taureaux

· entrent dans la place. Il tenoit

· une maniere de pieu ferré com

me un Sponto n, gros comme la

· jambe , & environ d'une aune

& demie de long Le bois eſtoit

à peu prés en forme de lance.

·Ce Taureadoravoit creuſé la ter

· re d'un demi-pied.Ayant poſté

le talon de ſon arme dans le trou

qu'ilavoit fait,il baiſſa leºde

- - "-4Ofà
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ſon ºº!# #
&tint ſon Sponton à deux mains.

Ilyavoit d'autres Taureadores au

† de luy, non pour combattre,

mais pour le ſecourir dans le be

ſoin. Il cria qu'on fiſt entrer le

Taureau, ce qu'on fit à l'inſtant,

Cet animal voulant ſe jetter

avec une précipitation furieuſe

ſur ce qu'il voyoit par terre,

s'enfonça d'un demi-pied le fer

dans le front. Le Sponton ſe

caſſa auprés du fer, & le Tau

teau tomba del'autre coſté roide

mort. Ce coup fut fort admiré

, Le ſeptiéme ayant ſentien ſor

tant de ſa loge,tout de ſang dont

1'arene eſtoit couverte, pouſſà

des mugiſſemens terribles, & fit

des élans† -

tC.

te que toute l'aſſemblée en eſtant

|

-

fanvier 17o1. " G g
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épouventée,si on à crut #

# i§†#
Cela fut cauſe qu'on lui lâcf

deux chiens qu'i†
les faiſant yoler en l'air, & lès
venant enſuite collez avec ſes

scornes contre les planches : de

>ſorte que l'un des chiens aïant

• quitté priſe, il n'en reſta qu'un,

† crut tué pluſieurs fois.

# ALC

da charge, & auroit ſans dou

, eſté tué,. ſi deux hommes ne

- l'euſſent emporté. On tua le
s Taureau à coups†
• qu'il luy en fuſt reſté une dans

- le corps 'ſ il eſtoit ſi échauffé,

| :: qu'il ne ſentoit pas que cette

§§ r- · a |

:,f†parut preſque auſfi

| furieux que le précédent. Ilat

†††· doute



rendit les Taureadores en gratant

#avec ſes pieds, battitfes

flancs de ſa queuë, mugit en ſen

tant le ſang qui couvroit la terrè,

& fit des éſans qui firent man

_quer aux attaqueurs les momens

· où il pouvoit eſtre atteint. Ce

| pendant un plus hardi que les

†" une large épée , &

J'attendit de pied ferme. Le

aureau grata† pied en faiſant

'horribles mugiſſemens, ſe tint

à quelque temps arreſté, & luy--

#NT, su

(.

#

" e

， lança des regards terribles. La

· crainte ſaiſit tous les ſpectateurs

\ I 5rs qu'on le vit partircomme un

| éclair pour ſe jetter ſur celuy
è † l'attendoit ;# d'a- .

` dréſſe du Taureadorft t telle, que

2 ſans s'étonner il plia doucement
Y2 ' , $ : 7 T à T TTT | T, # # # isº ! |

le corps, pour liry chercher le
" ** " ' " .. " * º # # AN . :: ， , ，

. -- = · Ggij #
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defaut de l'épaule, & Iuy enfon

· eer ſon épée juſque dans fe cœur.

· Une aétion ſi hardie attira de

grandes acclamations.

| Comme il parut juſqu'à dix

Taureaux, il y en eut un tué à

coùps de poignards. Ces poi

† qu'un# d de
, long & trois travers de doigt de

·large. Ceux qui le ttrérent, Fat

taquérent toûjours pardevant.

Ainſi il faloit qu ils s'en appro

chaſſent de bien prés | | |

• * Il y en eut un autre à qui on

avoit planté beaucoup de†
， & l§ un chien§for

cer de lâcher priſe. On luy cou

pa les deux jarrets, & il alloit

encore ſi bien ſur ſes deux jam

bes de derriere, qu'il fit preſque

· le tour de la place, ce qui don
• • r - , j:

º
< -- .

-
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| na beaucoup de ſujet de rire

| D'autres Relations portent
qu'on preſeuta des voiles , de

taffetas avec des Javelots à quel

- ques Taureaux pour leur bou

†lesyeux, & que pour la mê

me raiſon on leur preſentoit en

core pluſieurs petites fléches où:

guirlandes de papier. On en lan

# quelques-unes à l'un de ces

'aureaux , pour l irriter davan7

| tage ; & comme il†
avec des poignards , & qu il fal

loit s'en approcher de fort prés,

on luy jetta des manteaux pour

luy dérober la vuë de ceux qui

eſtoient aſſez hardis pour le fai

re. Le premier manteau qu'on

luy preſenta ſe trouva embaraſſé

dans ſes cornes , & il le mit en

pieces. .. Cependant il fut tué

· Gg iij
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comme Ies autres , avec beau=

eoup d'adreſſe. Sa Majeſté Ca

tholique & Meſſeigneurs les
Princes donnérent cent Louis

d'or aux Taureadores. . : º.si.

: Cetix† firent des coups ſin

guliers demandérent les Tau

· reaux, & ils leur furent accor

dez ſuivant la coûtume. Lesau

tres furent diſtribuez aux Soldats.

qui gardoient la place. .. |

· · Le combat eſtant fini ſur les

quatre heures, Sa Majeſté Ca

tholique & Meſſeigneurs les

Princes entrérent dans le Cabi

net de Mr Fery qui leur montra

· des Plans du Pays, puis ils retour

· nerent chez eux. . | | |

· Aprés la mort du quatriéme
Taureau l'échafaut où eftoient

· les Eſpagnols les plus diſtin
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guez , & que l'on avoit couvert

à cauſe de la pluye, fut enfoncé

r des laquais qui avoient mon-s

té deſſus , de ſorte qu'on les crut

dangeteuſement bleſſez ; cepen

dant il n'y eut que M le Prince

· Pio, & le Fils de Mrle Duc d'Als

be , qui le furent à la jambe.

Comme ce malheur arriva dans,

· Pinſtant qu'on venoit de tuer un

· Taureau , il fut plus facile de les

ſecourir. Sa Majeſté Catholique

envoya chez eux Mr du Sauſſoy

pour ſçavoir de leurs nouvelles,

& ils ne voulurent point l'enten

dre qu'il ne fuſt couvert & aſſis,

& eux ne voulurent ny s'aſſeoir,

ny ſe couvrir, & l'envoyérent

reconduire , n'eſtans pas en eſtat

d'y aller eux-mêmes | | |

- Mt Valero, premier Gentil



Homme de la Chambre de S, Mſ. :

Catholique , vint l'aſſurer que

ſa Maiſon eſtoit à Iron. Il la ſa--

lua à genoux , & luy fit preſenti

de§ , de raiſins, &de pois.

verds. - - · # · r - º

Le r8. au matin , Sa Majeſté

Catholique & Meſſeigneurs les

Princes allérent joiier à la pau

me. Sur les deux heures aprés

midi ils montérent à cheval pour

aller voir la Citadelle. Ils,

eſtoient accompagnez de plu

ſieurs Seigneurs Eſpagnols &

François , & furent reçus au,

bruit du Canon. Au retour S. M.,

C. remonta à cheval pour paſſer

le Pont , & Meſſeigneurs les

Ducs de Bourgogne & de Berri,.

montérent dans une Chaloupe

qui avoit eſté preparée au bas de

- ^

, , . ，
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| * Le 19. Sa Majeſté Catholique

· la Citadelle, & paſſérent reaus

pour aller ſur le glacis. Ils allé

rent juſqu'à la mer, & paſſérents

au travers des Vaiſſeaux qui ſont

dans le Port. Tous les Matelots.

grimpérent au haut des maſts &

dans tous les cordages, & crié

rent de toute leur force, Five le

Roy. On fit une décharge de tous

coſtez, & ſur le glacis. .

· Sa Majefté Catholique eſtant

rentrée chez elle , demanda aux

Officiers de la Garde l'équipage

entier d'un Soldat , & d'un Ca

valier, qu'on luy donna. Sa M.

C. en chargea Mº de Boiſbrun,

ſon porte Arquebuſe, pourarmer

par la ſuite des Troupes de mê

-* ! .

me. - º º

& Meſſeigneurs les Princes par-º
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tirent depBayonne au bruit2de

tout le Canon , pour aller cou

· cher à Saint Jean de Luz, der

niere Ville de France. Le Roy .

C. ſe promena ſur le bord de la

-††† , aprés.

quov il deſſina iuſqu'au ſouper. ..

# 2o. S. §†&

Meſſeigneurs les Princes allé

rent à la Chaſſe , & enſuite ils

allérent voir enſemble le Fortde

Socos, que I'on conſtruit. .. !

º Le 21. Sa Majeſté Catholique

és avoir dîné , alla tirer des

oiſeaux, & Meſſeigneurs les Prin

ces allérent voir Andaye , ſitué

ſur la riviere de Bidaſſoa , qui :

ſepare la France de l'Eſpagne .

Le Gouverneur de§

qui eſt de l'autre coſté, ſalua ſon

mouveau Maiſtre. ， ， -
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"erSaMajeſté Catholique aurer

5tGUIr>† Chaſſe alla voir Ma

dame la Ducheſſe de Beauvila

liers , qui vint quelques heures

aprés prendre congé de Sa Ma，

· jeſté: Ee Roy Catholique paſſa

la ſoirée avec Meſſeigneurs les

Prinees , & toute la Jeuneſſe

Françoiſe qui a eu l'honneur de

de ſuivre au voyage,vintiprendre

congé de luy. " , : , ，

Lorſqu'il fut preſt de ſe met

tre au lit, tous les Officiers du

· Roy qui l'ont ſuivi eurent l'hon

neur de luy faire la reverence.

·Ce Prince voyant tous les Fran

çois qui l'alloient quitter, · ne

AE s'empêcher de verſer des
larmes. .. i . ' : º rt - i

º Le 12. S. M. Catholique aprés

avoir diné monta en caroſſe avcc



##.Meſleigneurs les lºrlnccs , pour

-† Bidaſſoa qui devoit

eſtre le lieu de la ſéparation : elle

s'eſt faite en deça, dans l Iſle qui

eſt plus haut que celle qu'oa

nomme des Faiſans, On y avoit

conſtruit deux Ponts 5 l'un d'un

coſté , & l'autre de l'autre.

· Les ſix-vingts Gardes du Roy

eſtoicnt rangez en Eſcadaons ,

& les Cent-Suiſſes s'eſtoient em

parez de la moitié du Pont ,

croyant que Sa Majeſté Catho

lique y paſſeroit ; mais les Eſpa

gnols avoient fait faire une eſpen

· ce de Maiſon navale tres-magni

| fique, toute dorée en dehors, &

doublée d'un damas bleuà fleurs

d'or, avec un fauteüil de même,

Le fond de ce Bâtiment eſtoit

garni. d'un tapis de Tbrquie

• · , ， Auſſi- toſt

- •«

' - \,
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, -commencérent & les larmes re -
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Muffi-toſt que le caroſſe fui en•

ztré dans l'Hſle , Sa Majeſté

• Catholique & Meſſeigneurs les

· Princes en deſcendirent fondant

ën larmes, & s'embraſſérent aveè

· une tendreſſe difficile à expri

mer, & qui tira des pleurs de

ºtotrs les Aſſiſtans. On vint dire
-#ttr# que ſa Maiſon navalel'atº

t. Les embraſſernens sei

· doublérent. Enfin le Roy quitta

les deux Princes , cehdoit qpar

Mº de Noailles qui le remit em -

ſtre les mains de Mºle Dut d'Hap

#court. Ce Duc eut l'honneusrde

ºui donner la main pour estrer

dans la Maiſon navaléºv Mºde

fºùc d'AIbe, & Mºrº1erGomte

d'Ayen eſtoient à t'entrée de la

# en dehors, Els-estrérentt

· * janvier 17oI. . H h
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ayoit pluſieurs perſonnes, avec

des fuſils auprés de celui qui ，e

noit le Gouvernail Quatre Chaé

§pºs remorquoieatcebeau #â

§ Aſon départ tout noſtre

bord fondit en larmes , & les

suiſſes mêmes en répandirent,

randis que le rivage de ſ'autre

bºrd retentiſſoit des cris de joye

continuels, qui ,†
5ler les larmes de tous ceux qui

leſ oient de noſtre coſté.Pendant

· ce temps ;†
·ces qui avoient voulu accomp#

gner Sa Majeſté Catholique juſ

#u'à la Maiſon navale, ce qº'on
des avoit empêchcz de faire ,

§ſtoient remontez dans leur ca
#♂ſi

rive, qu'elle augmenta celle des

- ſi . i #+ 1 -- -
-
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& eſtoit remonté en Caroſſe avec

| ſpectateurs Ils ne vouh#ent

#oint partir qu'aprés qu'ils eus

†
vuë , & que Mº de Noailles fuſt

revenu. M le Due de Beauvil .

lers ne les avoit point quittez ,

eux , pour ne les paselaiſſeF du

· proye à leur douleur Le Carof -

ſe réprit le chemin de Saint Jeab

de Luz. . . . #ºn 4 A .

| Mº Noblet, Commis de Mºſe

| Marquis de Torcy , ayant lde

| meuré deux jeurs à Iron aprés

· le départ du Rey Catholique ,

a rapporté qu'il eſtoit non ſeuiê

ment impoſſible d'exprimer les

tranſports de joye qu'avoient fait

paroiſtre les Éſpagnols en ce

lieu là , mais même de ſe lima

giner. " ， " # ci%t,

-，

Hh ij



* º -

* voiey la route que Mºllº

urs les Pri#†
aprés leur retour à Bayonne.lº

doivent aller , · · · · .. - > - º -

A Peyrourade. ' , , ， ,

A Ortez. . , : $ i

$

-,

•z

.4

- -- *

-
-

- · º, -

-A Pau. .. : | | r : - i ; ^ # A

-

，

-，

A Tarbes ... .. er , q ..-i.

A Caſtelnaud Mognoac> ,

A Lombez. · · · · · · ·

- A Muret . | . -- , ' *.

| - A Toulouſe, > | |

, A Louragais : · · · ·

A Caſtelnaudary. - :: . :: , :

M Carcaſſonnes | | - .

A Azille- · : · · · · · · · · · · ·.

aA Beziers. . : | ii : ;

A Mieze. . , ... : º : à

A. Monti ellier. _ - . -, #:

· Aiiii . - 2 -- .. -- : -

A Nimes. : :
- -

- -

-

º,

#

»
-

- •."

" ，

-, •
- - - -

ſ

• -

ſ .

- -
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|

-

-'--

，

A S 2l1oII

# - * -，
-

*;
-

·e
y

"y

- -

A Aix. : - . · -# # ii

A Saint-Maximin

A Soliers. |

A Toulon. ·

A Aubagnes ·

A Marſeille . :

A Aix. . ，

A Marignangne- :

A Lambeſq. : -

A Cavaillon. .. .. | :-， - - •*

A Avignon. . · · · · .

, 4

-*:|

-

,|

.
#

à| #

•ºs--

à

##

*
-

|-
-

-，

*

-

.

#

:•º•t--:--•- r

,·.•,

J. - * --

-

º,

A Rocquemaure- | ·

A Bagnols ... - .. :)
- - - - •. -

Au Pont Saint-Eſprit- -

• 2 -- · • · • · • --- --

A RomanS. ,.

| _A1, Saint Marcellin ,
4*-•

#

e . · #.

A Montelimart- . .. |

A Lauriol. | | |

A Valence. | | -- ;

H h iij *

:C}'.

#. #

--

#
-

#4

&

，4#,1--

*. l

#

，

es -
-•-



- -

:- r A Grenpble:- | ' ; · s， · · : -

- A Moras. # # #

· A Artas. .. | |
· A Lyon. .. ' ， | i | | | --

A la Breſle. - :

- A Tarare # , · º -

· A Saint Sophorien · · · -

· A Roüanne. . ^

· · A la Pacaudiere. . -

· A Varennes. . |

· A Moulins. . .. .. -

· · ， Saint Pierre le Mouſtier. -

•A Nevers. . :

· A la Charité. .
º A Coſne. .. | • --

· · A Briare. . · · · · -- : * . .

| # Nogent du droit deMontargis
vA Nemours. - | .. - i - 2 -

, A Corbeil · · · -" --

A Verſailles. . | --- - --

• , º - - - -

• * « ! ºi ! * -' - l. -

: --

· - . - 1

• *'.

, Jeſpere vousenvoyer un dé- ,

*

-
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· tuiI de toet ce qui ſe paſſera en .

* -ces lieux-là , auſſi exact que cx

' Huy que je vous envoye de ce qui

s'eſt paſſé depuis
Verſaillesijuſ

qu'à Saint Jean de Luzº# # à

Quoy que ma Relation deBor--

deaux ſoit fort ample , je ne pnis

·
m'empêcher d'ajouter ici à ce

queje vous ay déja dit de Mº de
la Treſne,

Premier
Preſident , ..

à qui je n'ay oſé donner d'éloges .

à cauſe de ſa modeſtie, que Mrle

Comte d'Ayen, Ami
particulier

de ce celebre
Magiſtrat , logea

chez luy , avec Mr le Marqais

de Nonant, & Mr le Marquis

de
Comminges, Frere de Mada

· me la premiere
Preſidente. Ily

a eu tous les jours matin &ſoir,

· cinq tables
ſuperbement ſervies.

JM le Maréchal de Noailles, &

· \



3é8 RºſER CU#E
Mr le Duc de Beauvilliers, ſuy :

rent l'honneur d'y manger plu-º

ſretirs fois , ainſi que ce qu'if y a

| eu de conſiderable parmi la No

bleſſe Françoiſe & Eſpagnole

Mâdame de la Treſne , joignit

aux plaiſirs de la bonne chère,

ceux de la Comedie, des Con

certs , & des Balets , & comme

elle a eſté élevée à la Cour , &

qu'elle en connoiſt toutes les

§ · furent

| reglées avec tout l'ordre & tout

de bon gouſt poſſibles. Cette Da

me fit les honneurs des Feſtes

qui ſe donnérent chez elle , d'u

ne maniére ſi aiſée, & avec tant

de joye; qu'elle la répandit dans

toutes les tables, qui furent ſer

vies chez Mº le Preſident. Mon

ſeignetir le Dud de Bourgogna,
* º * . : J. : $ : $ , $ . - - i
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· GALANT. géº
, qui connoiſt ſon eſprit , & qui,

† de ſon eſtime , luy dit

qu'il ſe plaiſoit fort à Bordeaux

&† n'en partiroit point tant,

qu'il feroit mauvais temps.Elle

compoſa ſur cela ces quatrç:

Vers, dontMr le Comted'Ayen, .

a fait un Air que l'on n'a pas.

ceſſéde chanter. · o .. , . | #.

Frimats , noirs Aguilons, venex à

, ， . mon ſecours, : | - |

Qppoſax au Soleil un pouvoir que

· j'implore, , « a

, Ah, ſi vous arreſtex les Princes que

, j'adore , , , , | o

Plus ſurement que luy vous ferex naf

- beaux jours. . -

: · · · · · 2,

-

# : . :: º * : * - • # # # -- : -'º

, Le 26. de ce mois Mº le Con+

· neſtable de Caſtille, Ambaſſa--
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•":*º ? - . -

# # n # ^ z !

† Extraordinaire d'Eſpagne :

rriya à cinq hcures du ſoir Mº

1e Marquis dos Rios Ambaſſa2:

† allé aa

devant de lüy avec trois de ſes

caroſſes à ſix chevaux. fl le joie

gnit au Bourg la Reine , où arri

va enſuite Mr le Baron de Bre&

teüil , accompagné de plufieurs

Perſonnes de condition , & ſuivi

de pluſieurs caroſſes à ſix che

vaux, & de perſonnes à cheval.

, Il luy fit compliment de la part

du Roy , ſur ſon arrivée, & fut

· reçu à la porte de l'Hoſtellerie ,

où cette Excellence avoit dîné,

& conduit au milieu d'une haye

de Gentilshommes depuis la por,

re de la ruëjuſques enhaut,oùMº

le Conneſtable l'attendoit Lors

qu'ils furent aſſis dans ſa Cham



#ALANT : 7,

#dèiieeiii#
-

2 * 3 aſº, à 7 . :: . # , # Lºº

#.ºint & ih#
· ºreſent inouieº4º fait venir#

| #n '# le Roy ?

º dºnner une ºſ#nifion extraºrd，

# maire, & à º faire des bon§

:## gºur
: s #ºn Ambaſſiâe， # Ma ,
, - jeſſé m'a ºrdºnné de venirjuſqu'ici .

· aſſurer Poſtre #cellence de ſa part

, de la joye 4u'e4e · a deſon.arrivée

|#
, pºſa#me nºi#
: 4ºº ne pourroi von . dire, à quèl
|

#
fait de la##agnole, &

#ſentimens#e réponda，.

# #feſtion º,de confiance

#Nation , ##en vail.

ºeºººrz#
· · · ,

#2,

.

|

-,



74 MER CURE .
º par moy, Monſieur, je m'ºffimr
#ien hevreux d'eſtre le premier de nö

tre courà rendre mes devoirs à Voſtre

Extellence & à luy marquer !'eſtimº
& la conſiderationdont tout le monde

-y eſtprévenapour elle 3ſur les témoi

#esque nous a rende Mr'Amº,

#ſentimens duquel

mous avons autant de déference,que

| §us avous damitié pºur ſº Per

* Mr le Conneſtable†
· avec toute la politeſſe & la déli

§ateſſe d'eſprit poſſibles , & avec
cet air qui convient à ſa Nation

&à ſa Perſonne , ,.- .

§,vous voudrºéºéº

2 s Majcſiérres-chriſti，nººººº
· quelle veneration je reçois ſes hontex,

#quel prix #pour me l'hennº

girºuaigºººfº #".

v,
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#

plai#à pareiÂrégrand& magniâqne

dans toutte qu'il faitpournous. Pour

y repondre d une maniere digne de

lºy je ſens redoubler mon empreſſe

menr pour m'aller jetter à ſes pieds ,

· & la luy bien exprimer ; le tranſport

é# la vanité des Eſpagnols d avoir

dºtenu le bonheur de ſe voir Amis

#vec la #nant , par# iien#
, ſerré & le plus fore, eſperant par la,

& par les bontez maghanimes de- - - • , • , • -- , a- ... LL (, . | CP, • , . · · · •

#rde#ézºes chrétienne, que

ºº! pouvons nous atténubeaux pro

g# # #lus heureux ut m'# hien

agréable , Mºnſieur, que ceſait vous
qui me donniez de pºireilles affuran4 -

#s, tous m

§.

ef，ités eſpérer que jan-
2.9.#s#. , ..# # # # # # ſ . . 4-1 , º_

cºvrä | de tous ceux de lai Nation des
ax : tºſ e - :: , 2:1-... : - º - .l #- .

favº# # #rien de mon #pour

y# #eſ#,rten de mon coté pour

y ré#
º fanvier 17ot. I i

º
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†
· ront de Breteüil le Chocolat à,

· la maniére d'Eſpagne, avec quan

ntité de baſſins de toutes ſortes de

confitures ſeches , dont on donna

avee .† , aux perſonnes

de ſa ſuite » ainſi qu'à pluſieurs

† s'étoient rendus au

Bourgde la Reine, & le reſtè fu«

abandonné aux perſonnes meins

diſtinguées qui voulurent en

prendre Le Chocolat fut accom
agné de liqueurs. Mº le Baron

§ ant pris congé de

§ fut reconduit

de la maniere qu'il avoit eſté re

cu. Mr le Conneſtable montaen

ſuite dans le premier caroſſe de

Mº l'Ambaſſadeur d'Eſpagne , &

vint ſouper chez ce Miniſtre, qui

le reçut avec les maniéres nobles
， » &

v •

|

-



& aiſées qui luy ont acquis tant

de réputation. Il luy donna un

foupé auſſi delicat que magnifi

que. Mr le Baron de Breteüil ſe

trouva à ce ſouper, où il avoit

eſté invité. Voici les noms de

ceux qui en eſtoient : º : # # »

* Mºfe Comte de Salvatiera ſon

Neveu, & Mr le Comte de Sir.

vela , Gentilhomme de la Cham

bre, ſon proche Parent, & de

ſa même Maiſon. Ils ont demeu»

· ré chez Mr l'Ambaſſadeur d'Eſ

pagne, & y ont eſté regalez maa

gnifiquement depuis le Mecredy

juſqu'au Vendredy au ſoir. Mr

le Conneftable a encore avec luy

Dom Miguel de Otazo, Lieute

iiant generalde Cavalerie&Ser:

gent general de Bataille, Dom

Joſeph Penze de Leon, Capita#

l i ij.



ne de la Galere Capitane de l'Eſt

eadre de Sicile , & pluſieurs au

srespcrſonnes de conditioa,Chet

valiers de l'Ordre de S.Jacques,

& de celle de Calatrava , qui ſoir

pérent tousichez M* l'Ambaſſa

eur d'Eſpagne. Le Vendredy

au ſoir M* le Conneſtable alla lo

ger dans la maiſon qu'on luy

avoit preparée à la ruë S. Do

minique au Fauxbourg S. Ger

main. S, · · · · · · · · ·

- Le Samedi à ſix heures du ma

tin, M* l'Ambaſſadeur alla pren

dre M* le Conneſtable avec ſes

· caroſſes , pour le mener à Ver

| ſailles Il le preſenta au Roy ;

aprés le lever de Sà Majeſté, il

fut conduit par M* le Baron de

Breteüil , Introducteur desAm

baſſadeurs. Le Roy par une gra

- º - : l -. !

-

* ;
- * - .

t *
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•

ce ſinguliére permit à Mr le Co

· neſtable de§ entrer Mr le

Comte de Haro ſon fils unique

'avec luy : Ce jeune Seigneur ſa

fua le Roy. ll n'a que treize ans,

Imais il a un eſprit fort avancé &

'une grace & un air qui le diſtin

guent autant par ſa perſonneque

par ſon nom. , . -

^ Mr le Conneſtable alla enſuite

Taluer Monſeigneur le Dauphin,

"Madame a Ducheſſe de Bourgo

† , Monſieur, Madame, Mon

· ſieur le Duc & Madame la Du

'cheſſe de Chartres. .

· · Ce Seigneur eſt de la Maiſon

de Velaſco , & le quatorziéme '

Conneſtable de ſa Maiſon. Il eſt .

deux fois Grand de la premiere

· claſſe. Il s'appelle Dom Joſeph

Fernandez dé Velaſco & Tovar.

- · Ii iij
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· Il eſt Conneſtable de Caſtille &

de Leon , Duc de Frias , Comte

de Haro & dé Caſtelnovo, Gen

tilhomme dé la Chambre du Roy,.

ſon rCoperv & ſon Cam.zrera Miyor.

Il eſt encore grand Veneur, Mar-

quis de Verfanga & de Jodar ,

Seigneur des Villes de Oſma &

Arnedo, de Villalpando, de Pe

draza de la Sierra , de Herrera ,

villa Diego, dè Salas de los In

fantes, de Térezo , de Velorade,.

& Brivicica , de Medina , de Po

mar, de Alcol , de S. Vincent

de la Sonſierra , & des las caſſas

de los Siete Infantes de Lara.

Toutes-ces Villes & Citez ont de

grandes appartenances , & la

lufpart ont un grand nombre de

ourgs & de Villages qui en dé

pendent, & qui appartiennent

V,
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également à Mr le Conneſtable..

| La charge de Conneſtable eft

hereditaire dans ſa Maiſon5 mafss

· au defaut de maſſes, elle paſſe à

l'excluſion des Filles , au plus .

proche parent de nom & d'armes. .

| Mr le Conneſtable a toute l'éle

· vation de ſa Nation , & toute la

politeſſe de la noſtre. Tout ie :

monde luy trouve toutes les qua

· litez.† que deman- .

· · dent on nom , ſon rang , & ſon :

employ.. - º

º , , , ! . # 2 #

· Le mot de l'Enigme du mois .

aſſe eſtoit le Billard. Ceux qui

† trouvé , ſont , l'aimable

Prince retenu par le pied ati

grand regret des Belles : Mrs

Dambet:l'Abbé Semillion,Chaº

noine de Preiiilly au Mans : Jo--
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dou ſieur de la Mahoulerie, Li

centié és Loix : l'Abbé du Theil

de Buſſiere : de la Chine de la

rué Dauphine : le Page de la

rue des Portes Saint Sauveur :

de Tacq de la ruë des Petits

champs ， de Logerot de la rue

de Clery : l' A5bé Dagucnet :

| Renigar de Courbrillant , Da

venay , Major du Regiment

Royal Etranger , & Richard

· demeurant à Carentan : H. C.

de S. O. du bout de la rue de

, Richelieu : de Punty de la

rue des petits Peres : le Che

valier de la Foire , de I'Ho

ſtel de Noailles : Richard du

cul-de-ſac de l'Opera : Billet

Deſpreaux : de Villiers: les deux

Mrs Robert , Buiſſon & Surgis,

tous quatre de l'Iſle Noſtrc



- GA# 381

| |. ---- - * , • - - # r* , ,

| pame i Thamiriſte de la rue
| | 14.c§riſaye , & ſa File aînée ?

| le Chevalier des Maronniers de

· la Monnoye : I'Auteur duCar
* : 1 v.'1 • 1 ， 3 - y . / • • ^ . * ' . -

nayal,de I'Année ſainte : Dor

rante du coin de la rue du Plaiſi

à Verſailles : Jean Fluteau de

#bellè Briine de la rue Beaubourg:

moureux paſſionné de la jeu

| bereus de ſa# Kyrielaphi

| que :§§ : les

#ils A§n du College de#
Marche : le Curieuxde l'Hoſtel

Dieu : l'Amant inconnu de Ma

demoiſelle de Boiſrond de Nan

tes : les Combats de la rue du

Petit-Lion ;le Profeſſeur Goſſin,

& l'aimable chant du Pinſon de

la rue du Sepulcre : le grand

l'

ne Beauregard de Nantes, Clo- .

|

- |

- v
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Biaulieu& ſon amile petit fron

, quois, & la Nimphé aux yeux

bleus du quartier du Temple :

les trois† Cuny , Cha#

"， bre & Prain, d'auprés les Capu4

cins du Marais : le fortuné Pſon

geon de Provins.
Jannot

duQua

des Morfondu
s,
& ſa jeune Amie

du Quay de l'Ecole : l'Ingenie
ur

du Quay de la Tournell
e

: l'Aà

mant infortuné de la belle Lan#

| guiſſante de la rue de la Juſſien :

• ne,& le petit PHiloſoph
e
du Maº

| rais : Finconſol
able

Amant de #
| ... , toute aimable Demoiſel

le
Javote

, * du Peyron du May : le fidelle

| - Amant de l'aimable Demoil

| ſelle de Lorme : la Jeune de la

: rue de la Pelleteri
e

: le charmant

' Indifferen
t

dè Chartres : Mai :

ſtre Jean Carteron , Avocat au



:

Tarlement Bailly de Nanteau† y 'à

e Heleng de la rue desl

1 --

les !

Lieutenant de Monfort-Lamau

ry# Flatier de la rue Saint Louis
rés le Palais : Mongin dela rue

e la Harpe,& ſon fidelle Amant

, voiſinila charmante Societé

-

† · de Monfort : la

belle Brune aux trois clochers :

la jeune Muſe de la rue des bons
Enfans, exilée du mont Parnaſſe

epuis ſon mariage : la jèune

Muſe du coin de la rue de Ri

chelieu : l'incomparable Blonde

D, L: R. S. G. la Sœur Anne .

& le Frere Pierre : la touteaima

bleM. de la Roche : Louiſon la

· Brunette de la rue de la Harpe#

la charmante Mariane de Boiſ

lancs-Manteaux. Meſdemoiſel- .

'ercheron, fille du Preſident

: , , ii. .. . - . - : - : - ºº .

9 , .

's . "
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ſœùrs Madelon & Fanchon d'A :
* -- . ' * { } 1 l 1 : r, 1 1 , '1 * º *1 * # -***** 1" « » * " **

miens la Belle de la rue deVer !

neüil, & MºJecutan ， la belle

#· & Griſette ſa grande ſœur : l

bon Maºtin Procureur, & ſon

† ſieurs Coſſo

& Julien bons Normands : l'ai$

mable AnneCornil : le prudent

Mathematicien c#
Mº de la Salle, & Mademoiſell

M. B ſon aimable Épouſe du

grand commun àV†
mable† s, veuve

Hebert de la rue du Sepulcre : le

mignon Praticien par force : le

bon de Laumeau de la rue du Seº

pulcre : le Bon & la bonneMer

ciere de la rue du Cœur Volante

le bon Préteur de S. Alban de la

# . . · : · ruc
# . * . * -

· · , r ·
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me de Tournontles inſeparables

amis Lubin, Chagrin & Laurent

de Saint Sulpice , & la belle

Maguerite B. de Verſailles : les

ſieurs le Vacher fils , du Palais .

Royal : Bourgeois , Marchand.

ehapelier, de la rue deGrenelle :

les bons Clercsdu ſieur Barbier,

Procureur en la Cour : la ſœur

Catherinedu bonSpeculateur de

la rue Baillive : Mºdu Hanat:Me

de Guerbonne & Maraine de la

même rue : le bon cent Suiſſe de

S. A. R. Monſieur , & ſa femme

Catin : les Clercs de Notaires du

coin de la rue des Bons enfans :

l'aimable couple M&M Ramire,,

Mr Barbé , Doyen des Peintres,)

leur pere : la bonne Mere partia

le de la Porte Saint Honoré : le .

bon Samaritain : le Barbier de la

fanvier 17oI. KK:
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-

rue des Fontaines de S. Germain

en Laye : la bonne ſœur Margue

rite : la bonne Louiſe & ſon E

poux : le grand Peintre : le com

pere Avocat de la rue du Plaſtre,

& ſa commere la Procureuſe, &

les fix Enfans de Chœur de la

Çollegiale N. Dame de Milly en
Gatinois. · · · · · · · · ·

· Je vous envoye une Enigme

nouvelle , dont vous ferez par
vos Amies, · · · ·

, * . » 5 * ; # # # - s-- : - !
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- -

- Y -

EN I GME º

t à

: Eſiisfaiſche &-unblande,•- -

| | greable à la vuë, . . 1 t

Chacun peut me toucher & me voir

- togte nsè .

j'ay du repos le jour, mais un mas-aº

: | vair deſfiu ，
| $. " - ſ -

•)



| # ont eſté miſes en Air par Ms
, de Colignon. . - • • • -- ..

|

· Me menace , depuis le ſoir juſqu'aa

-" matin. | - • • 2 vz--

.#ºge& toute innocente .
3e ne puis concevoiyan crimineldeſ
• f : rº : -- - - 2 . , ' - ... . .. : * : -7 ' ,

/º., , , | · # ·

#ºndant une ſameardente !

#

i

, ºº la nuit alume en monſein,
e devore le corps, m'agite & me,

• tourmente. . ' · ©

• -7

- # Lesparoles quevous allez lire

ſont de Mademoiſelle Lheritier, ,

&b
- - - •

# # --* - º
| »

#.AIR, | No Uv EAU, -

Al* " ºdies plus que climens* 2 <.

*º, vous avex pris un faneſſe,

º » , "

• :
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| sl rjMſa

, 7e vais mee d#º -
-- /ºº -- , · · · · | · · · · 3 !

º» beta• Mais je me flate, hela ld'une rom
-sp · peuſe attente : | * : sº i -

- 5

< #

_ Climºne ingrate, indifferenº,

· Taemehera teaiar de tºus marai
- · • - " - - - - - - - -

: # --cfºº. a t - ºeº : #

: # : . : º )
" .. - . : . -

| | , Meſſire Louis Bauyn de Cor

: mery eſt mort le Mercredy 19.

， de ce mois, âgé de cinquante-ſix

| ans. Il eſtoit Fils de Meſſire Proſ

- per Bauyn,Conſeiller de la Cour

des Aides, & de Dame Marie du

Jardin. Cette Famille eſt aſſez

connuë , & je vous en ay déja

parlé dans§ de mes Let

- trCS-2 -

# ##r de Luſſé , Receveurgene

Tral des Finances de Guyenne, a
• º • • •

• * • - ... , :

* # * # •ºis .
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| |
/

*a'eſténommé pour remplir la pla

- ee de Fermier general qu'avoit

feu Mr de Cormery. Il nepouvoie

-manquer de l'avoîr, puiſque Mrs

les Fermiers Generaux ſans ſça

voir le deſſein que Mrlè Con

- trolleur Generaltavöit de Pen

pourvoir, l'avoient prié lorſque

cette place eſtoit ſur le point

- d'eſtre vacante , de la luy don

• ner, diſant que ſa douceur , ſes

, x maniéres honneſtes,& ſa probité

-- leur convenoient. Je ſuis, Ma

+ dame, voſtre, &c. : º !

t h 2i z > º , , 2 ^. zºº

'»- - - - - - - - t -

-
s A Paris , ce 3r janvier 17or.
， o º 2 · · · , · · · · : · ſ .)

» -2 ! :: A p os T I. L L E. º .

.a , º ,-,

* •. .

| - Ceux qui prennent intereſt à

| - la gloire des Villes par où doi

K k iij
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vent paſſer Meſſeigneurs les Prin

ces, pourront adreſſers leurs Re

lations au ſieur Brunet, Librai

re, dans la grande Salle du Palais

à l Enſeignè du Mercure galant.

Il reſte pluſieurs ouvrages qui

ont eſté preſentez à Sa Majeſté

Catholiqueſur ſa route, & quel-i

ues harangues qu'on trouvera

§ Mercure de Fevrier. .
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Sénnet qui renferme l'Hiſtoire des

º derniers temps, , , , 7

Madrigaux, e3 pluſieurs autrespie

· ces de Vers. : | | 9

Zettre de Mr le Comte de Gramont

à MonſeigneurleDac de Berry. 16

Epitre au Roy d'Eſpagne. : 23

Madrigal & Deviſes au mèmeMo

- narque. . | | , . .. , 33

Madrigaux : 36

Détail de la ceremonie du Couronne

| ment du Pape clement rI. 4o

Saite du Diſcours touchant la prvprie

·. sé du Cube de M. Antier " : 63
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#aitéde la Communion ſous les évè -

ss Eſ#ecef. # : # , x e ººº 7r

Triduction du premier zivre detil

· liade en Vers Françoit 2,

· Haranguefaite par M. le Preſſdeut

>s Nicolai »-#
Xerº preſentex au Roy d'Eſpagne ,

s à Châtres. . | : 8E.

-

à "

#oi Sonnei & divers Madrigº

s, qui regardent l'élevation de Mon

\ ſºigneur le Dur d'Anjou au zºrème

$, d'Eſêagne > s « # : 85.

07tJ. - s , , - . ., ... .. s t .

#encies donnex parle Roy #

Mariages. . , III

, me,au moisde Decemb. 17oo rrr

#par Mrt l' É- "

* vèque de Conſerans. 112

Charge de Secretaire d'Ètat donnée à

· 2 Mº à C4amillan , S xi4
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#harge de chancelier des ordresa

i Roy donnée à Mr le Marquis de- -

| Tony -- • -- # : s ..Yz5

Mort de Mzle Prince de Monaco. 1,4

· Haranguefaiteaux Etats Generaux

' parMr le Comte de Èriord 126

ordre donné à Mr le comte d'A

, de Suede.

, , : ， '134

- Penſions données dans la Marine.

- , , " ' ' · · · 134.

Grande Piétoire remportéeparle Roy

: # 136

Autres Mariages. | º 139 .

Autre Article de Morts. I.44

· Charges achetées. ' , , . 145

Rapport de l'ouverture du Corps de

- # # Mrde Barbeſieux. · · · ·
| 145

Mort de Mr Bontemps, e emplois

. . , donnex - · · : 163
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| ſºparation de Sa Majeſte Catho- -
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Arrivèe & Audience de Mr le c§

, neſtable de caſeille, *méaſſadeur :

#ºmaindEſpagne , 2
Énigmes · · · .2 386 -
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